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N° 291 ------ ORGANE MENSUEL DES 46 FEDERATIONS, DES 6.000 SOCIETES, ECOLES ET DES 600.000 MUSICIENS FEDERES ------- MA! 1970‘4:

Appel du conseil d'administration jf8 fiSSEIÏIBLEE GEüEiLE 

à tous les musiciens de la C.M.F.
(Lire le compte rendu page administrative n° G)du CENTRE 0DEJOpROMÔTK3Na^MU^CAL.ECALBERTSEHRMANNre3quieTonct'iohTlëS maintenant 

d un an a la satisfaction de tous ceux qui sont venus y suivre des stages.
Vous savez que les dépenses de premier établissement, achat des bâtiments, remise en état et 

amenagements, achat de matériel, etc... ort été importantes. Sans doute, nous avons reçu une aide 
financière de l'Etat, mais cette aide n'a couvert qu’une partie des dépenses. Le reste a été supporté 
par la Confédération Musicale de France elle-même, pour la plus grande part.

Aujourd'hui, il reste encore à compléter les aménagements : 6 chambres supplémentaires 20 
cabines de travail individuel, création d’un foyer, d’une buanderie, ravalement des façades.

La C.M.F. n'a pas actuellement les moyens financiers d’exécuter cette deuxième tranche de tra­
vaux. Il vous serait pourtant facile à tous de lui donner ces moyens, en consentant un sacrifice individuel 
minime. Certains Présidents de Fédérations ou d'Unions départementales, par exemple M GACHASSIN 
(Fédération des Hautes-Pyrénées), M. JULIEN (Union départementale de la Nièvre) ont d'ailleurs dé­
jà pris des initiatives dans ce sens et leur démarche a trouvé auprès des musiciens de leurs Sociétés le 
meilleur accueil.

De quoi s’agit-il ? Il s’agit pour chaque musicien membre d’une Société fédérée et confédérée 
de donner personnellement UN FRANC pour TOUCY. Nous sommes 5.400 Sociétés, environ 500.000 
musiciens. Un franc pour chacun, c’est une somme dérisoire, mais un franc donné par tous cela fait 
50 millions d’anciens francs.

Le Conseil d’Administration adresse donc instamment cet appel à tous les Présidents de Fédé­
rations pour qu’ils organisent cette collecte dons leur circonscription. C’est la seule solution pour 
nous permettre de terminer rapidement l’équipement de TOUCY. ce dont chacun sera bénéficiaire 
directement ou indirectement. C'est aussi un moyen de nous compter et de montrer que nous voulons 
vivre.

Dimitri CHOSTÂKOVITCB
Musique et traditions Nationales
Les traditions musicales des 

peuples et la culture musicale 
moderne, tel fut l'un des points 
du programme sur lequel s’est 
penché le récent Congrès interna­
tional de musique de Moscou. 
Nous publions ci-dessous un arti­
cle exclusif de Dimitri Chostako- 
vitch, dans lequel le grand compo­
siteur soviétique expose quelques 
idées ayant irait aux principaux 
aspects de la culture musicale 
du XXème siècle.

Il semble qu’on voit se préciser 
en ce moment dans le dévelop­
pement de la culture musicale 
mondiale un certain nombre de 
jalons qui doivent nous permettre 
de saisir la nature des traditions 
musicales nationales dans leur 
mouvement et leur interférence. 
J’ai en vue à la fois les traditions 
folkloriques et celles de l'art pro­
fessionnel. Les musiciens, les cri­
tiques et les compositeurs de no­
tre temps se heurtent à un cer­
tain nombre de problèmes sé­
rieux sur lesquels les avis sont 
variables, voire diamétralement 
opposés. Il y a là notamment le 
très important problème des rap­
ports et de l'influence réciproque 
des cultures musicales de l’Oc­
cident et de l’Orient, des cultures 
de peuples formés aux traditions 
de la pensée musicale européen­
ne et des peuples du reste du 
monde. Personnellement, j’ai été 
très sensible à l’opinion du pro­
fesseur Menon, Inde, qui estime 
fort justement que le terme de 
« pays en voie de dévelopement » 
convient mal à bien des pays 
d'Asie, d’Afrique et d’Amérique 
latine, où existent des cultures 
aussi anciennes qu’éminentes. Si 
ces pays ont pris un grand retard 
sur l'Europe et les Etats-Unis 
en ce qui concerne le dévelop­
pement industriel, il est clair qu'il 
serait pour le moins déplacé d’af­
fecter à leur égard une attitude 
protectrice et de généraliser l’ac­
ceptation de pays en voie de dé­
veloppement au domaine des arts.

Je ne me sent pas suffisam­
ment préparé pour rompre en 
visière avec certains spécialistes 
distingués de l’art musical d’Asie 
et d'Afrique. Je ne suis ni un 
savant ni un chercheur et, la 
main sur le cœur, j'avoue avoir 
manqué de temps pour étudier

avec toute l'attention requise les 
voies dans lesquelles pourrait 
s’engager l'évolution des musi­
ques non européennes. A quel 
point les moyens d’expression ac­
cumulés par un peuple pendant 
des siècles peuvent-ils être uti­
lisés aujourd’hui tels quels ou 
après adaptation aux normes es­
thétiques d’une autre culture na­
tionale ? Je ne vois pas tout à 
fait clair dans la question de ec 
que l’on appelle l’incompatibilité 
des systèmes de pensée modaux 
et harmoniques, de l'action faste 
ou néfaste sur le legs culturel des 
pays d'Oricnt, des procédés de 
développement polyphonique ou 
harmonique qui caractérisent la 
musique européenne.

Mais il est une chose dont je 
suis totalement convaincu : c'est 
que dans le contexte de la culture 
universelle toute la multiplicité 
des traditions musicales natio­
nales et toute la richesse du pa­
trimoine accumulé sont par prin­
cipe égaux : mélodie, rythme, 
timbre, vision poétique des bar­
des populaires, des instrumentis­
tes. des musiciens professionnels 
Le fin fond de l'affaire, selon 
moi, n’est pas dans la compati­
bilité ou l'incompatibilité des di­
vers systèmes musicaux, mais 
dans la façon et dans les métho­
des à l'aide desquelles on pré­
tend résoudre le problème des 
rapports et de l’influence réci­
proque de cultures créées par des 
peuples ethniquement et géogra­
phiquement différents. En ce do­
maine, tout est affaire de tact 
artistique, de talent musical, qu’il 
s’agisse du compositeur, du mu­
sicien. du pédagogue ou du théo­
ricien ; bref, de la responsabilité 
professionnelle, de l'honnêteté 
du créateur.

Certes, celui-ci pourra buter sur 
de nombreux récifs. Le danger 
reste toujours d'un nivellement, 
d'une standardisation des dif­
férentes cultures musicales, selon 
une norme européenne pondérée 
Et l’on comprendra l’inquiétude 
à ce propos de ceux qui se consa­
crent à la formation de musiciens 
professionnels nationaux, des spé­
cialistes avertis de toutes les 
formes de propagande musicale 
Nous ne pourrions admettre une 
approche irréfléchie et, pis cnco-

(SUITE PAGE 3)

D'avance à tous, le Conseil d'Adminîstration dit : - Merci ! »

Pour le Conseil d'Administration, 
Le Président : André AMELLER.

P.S. Il est rappelé que le C.C.P. de la C.M.F. est 4638-65 Paris.

LE COIN SES JEUNES eoæsiTs
reines« Les Français n'ont point de 

musique et n‘en peuvent avoir. » 
Jean-Jacques Rousseau.

Ne pensons pas à celui-là et 
laissons-Ie reprocher à Migot 
d'avoir été peintre (poète aussi) 
en même temps que musicien. La 
peinture et la musique sont pro­
ches ! Qui ne parle pas de cou­
leur en matière sonore ? Qui 
n’a pas remarqué la gamme des 
couleurs dans tel paysage ? Qui 
n’a pas employé sa palette so­
nore pour faire briller les tein­
tes chatoyantes de son orches­
tration ? Et Grétry n'a-t-il pas 
vu des couleurs attachées aux 
tonalités ? Il n'est pas le seul...

Vie intense que celle de ce 
créateur ardent qui savait s'é­
chapper vers la nature pour 
écrire dans le calme les œuvres 
qui devaient longtemps mûrir.
U est bon de signaler l'origine 
de son nom. Migot est un vieux 
mot picard ou wallon qui si­
gnifie « lieu où l'on garde les 
fruits jusqu'à maturité ».

De cette dualité musique-pein­
ture. il s'est dégagé une techni­
que des plans et des coloris que 
l'on retrouvera tout au long de 
son œuvre. « Polyünéaire ». « po- 
lyplanaire » sont 'des néologismes 
dont il priait qu’on l’excuse mais 
qui caractérisent une musique mal 
à l’aise entre les barres de me­
sure. Chez Georges Migot tout 
cède à la voix, au sens employé 
par les polyphonistes- Chaque li­
gne possède son indépendance et 
évolue « sans dépendre d'une har­
monie imposée par une basse ou 
d'un mouvement imposé par une 
partie, supérieure ».

N'allons pas déduire de cela que 
c'est la porte ouverte au désor­
dre sous prétexte d'une concep­
tion personnelle de la liberté 
apparente d'un style qui. au lieu 
de se tourner vers les dodécapho­
nisme. rejoint dans le présent 
les maîtres du passé. « Retrouver, I : 
reconnaître les lignes sonore... 
les harmoniques, les rythmes, j 
afin d'être nouveau avec tout, 
un passé homogène derrière soi

Cette liberté, savamment ré­
glée, est suffisamment éprouvée 
par le temps. Elle montre une 
éblouissante maîtrise de récriture 
due à une connaissance appro­
fondie du métier et à une cul­
ture très étendue.

HOMMAGE 
A GEORGES MIGOT Musique des Gardiens 

de la Paix de Paris
Le grand musicien que nous 

venons de perdre le 5 janvier 
1976 aurait pu nous être ravi 
Il y a bien longtemps lorsqu’un 
éclat d'obus, au cours de la guerre 
1914-18. faillit lui être fatal. Il 
resta alors paralysé pendant un 
an et, durant plusieurs années 
d'immobilité vaincue à force do 
courage et d'optimisme, il puisa 
dans ce « retour sur soi-même » 
la puissance de réflexion qui af­
firma sa haute personnalité et 
sa destinée d'artiste.

Cette destinée, Georges MIGOT 
l*a conduite au milieu du courant 
incessant de révolution, il l'a 
trouvée dans la tradition fran­
çais?, auprès de tous ceux que 
nous avons rencontrés ici : au­
près des troubadours, des poly- 
phonisites de la Renaissance, des 
luthistes, auprès de Couperin. de 
Rameau, de Berlioz, de Debussy, 
de Fauré, de Roussel, de Ravel 
et tant d'autres. Il les connut 
tous ainsi que les maîtres étran­
gers de tous les temps. Il les 
connut non par vanité mais par 
besoin d'homme scrupuleusement 
honnête qui veut suivre son chc_ 
min seul « Tout savoir mais tout 
oublier aux instants de la créa­
tion ».

Plaisamment, en faisant allu­
sion au « Groupe des Six » on a 
dit que Georges Migot était le 
« Groune du Un ». N'était-il pas. 
en effet une trinité : 1j MIGOT- 
musicien : 2) MIGOT-peintre ;
3) MIGOT-esthélicien ?

Bien sûr. vous admirerez peut, 
être avec moi et peut-être aussi 
avec un brin d'envie, un person­
nage qui est parvenu à ces som­
mets ? Le cas n'est pas unique, 
nous le savons, mais ce qui est 
unique c’est la réaction do ceux 
qui s’en trouvent gênés. Dans 
notre monde musical où nous 
devrions « nous aimer les uns 
les outres» nous sommes toujours 
guettés par tel grincheux qui, 
au lieu de ressentir le bienfait 
musical, recherchera le moyen 
de démolir.

MOIS DE MAI (7). — mardi 
4 mai. 20 h. 30 : square Mont- 
souris - Musique ; jeudi 6 mai, 
20 h. 30 : square du Temple - 
Batterie-Fanfare ; samedi 8 mai, 
15 h. : Parc Floral - Musique et 
Baterie-Fanfare : jeudi 13 mai, 
20 h. 30 : Square Jean XXIII - 
Batterie-Fanfare ; jeudi 13 mai, 
mai, 15 h. : Parc Floral 
sique : jeudi 27 mai. 16 h. : 
Luxembourg

Mu-

Musique : jeudi 
27 mai, 16 h. : Champs-Elysées - 
Batterie-Fanfare.

MOIS DE JUIN (6). — Lundi
7 juin, 15 h. : Parc Floral 
sique et Batterie-Fanfare : mardi
8 juin. 20 h. 30 : Square A.- Ché- 
roux - Musique et Batterie-Fan­
fare ; vendredi 11 juin. 20 h. 30 : 
Square Trousseau _ Entterie-Fan- 
fare ; jeudi 17 juin, 20 h. 30 : 
Square Jean XXIII - Musique ; 
dimanche 27 juin. 15 h. : Parc 
Floral - Musique.

Mu-

Encore un centenaire
MOIS DE JUILLET (5). — 

Dimanche 4 juillet. 15 h. : Parc- 
Floral - Batterie-Fanfare : jeudi 
8 juillet. 20 h. 30 : Square 
Neçker - Musique ; lundi 12 juil­
let, 20 li. 30 : Square du Temple .

et Batterie-Fanfare *;
: Luxem- 

ct Balterie-Fan- 
1-! juillet. 16 h. : 

l'Hôtel-de-Viïlc - 
rie-Fanfare.

La célébration d’un centenaire 
de chorale d’amateurs est chose 
trop rare dans la région pari­
sienne pour ne pas être soulignée 
particulièrement. Ce sera le cas 
cette année pour la Chorale Mu­
nicipale de Courbevoie.

Fondée en 1876 sous la forme 
traditionnelle de l'Orphéon lan­
cée par Wilhem. elle ne com­
porta jusqu’en 1941 que des hom­
mes. Ce ne fut qu'après la Libé­
ration de Paris quelle devint 
mixte.

s que nombre de chorales de 
la capitale ont disparu depuis la 
dernière guerre, elle a survécu, 
avec quelques autres, malgré les 
difficultés de recrutement.

Autre Irait, assez peu courant à 
signaler : en un siècle elle n'a 
compté que trois chefs. Son di­

recteur actuel. Roger Baron, bien 
connu dans le milieu fédéral de 
l'Ile-de-France, depuis 50 ans. est 
à sa tête depuis 55 ans.

La célébration de ce centenaire 
sera marquée. 1 ■ 23 mais pro­
chain. par un festival choral et. 
inslfumental. qui : assemblera, 
aux côtés des choristes courb.*- 
\oi. uMis. la Chorale Caccilia d? 
Poissv et la Chorale de Saint - 
Gr.nien. ainsi que les trois so­
ciétés Instrumentales locale 
«Union Harmonique. Cercle Svm 
phonique. Cerclé Mnndolinist.- 
et l'Orchestre d’Accordéons «' 
Paris. Ces formations sc proclu 
ront individuellement et accon 
pogneront également des chenu-

Enfin l’enfance sera à l’hon 
ncur avec 150 choristes des cel­
les de la ville.

Musiqu
mardi 13 juillet, 16 h 
bourg - Muxlqiu 

mererc.li
Mu-

i4>. — Samedi 
Luxembourg - 

22 août, 
- Musique 
jeudi 26 
Nceker - 

rie-Fànfare ; jeudi 26 
Parc Floral - Musi­

que ; mardi 31 août-, 20 h. 30 : 
Square Sar.ib-Bemovd _ Musique.

MOIS D AOUT 
16 h. : 

dimunehi
21. août

Alor;Muai qui 
16 ii : Champs-Elysc 

Bat< ri< -Fanfaix 
août, 20 li. 30 : Squ 

Batt
août, 15 h. :

« f,

v !•

(SUITE PAGE 3)



r

2 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE MAI 1976

LA CHRONIQUE DE TOUCY
...TEL QUE L'A VECU UN STAGIAIRE

Du 21 mars au 2 avril, neuf 
stagiaires (de 20 à 46 ans) ont 
participé au C.N.P.M. Albert Ehr- 
mann de Toucy à un stage de 
direction d’orchestre animé par 
Ferdinand Koch, directeur adjoint 
du Conservatoire de Strasbourg.

Coexistant avec un stage de 
perfectionnement en Orchestre 
d'harmonie, ce stage a été conçu 
selon deux objectifs principaux : 
la préparation d'un concert et 
une réflexion plus générale sur 
les problèmes posés pas la di­
rection d’une société musicale 
d’amateurs, la plupart des sta­
giaires se trouvant confrontés à 
ces questions.

La matinée était consacrée à 
un travail technique : travail de 
gestique et appréhension d'une 
partition. La première remarque 
qui s'impose et dont tous les 
stagiaires étaient conscients 
avant même le début du stage 
est que sans la résolution des 
problèmes de gestique posés 
par la participation, il ne peut y 
avoir une véritable direction 
d'orchestre.

I! importait donc à Ferdinand 
Koch de nous faire travailler un 
certain nombre d’exercices por­
tant sur des difficultés spécifi­
ques à la direction d’orchestre, 
c’est-à-dire des questions qui gé­
néralement ne posent à l’instru­
mentiste aucun problème, mais 
qui demandent, de la part du 
chef d’orchestre une technique 
adaptée, le mot-clé étant dès lors 
l’efficacité du geste. Dans les 
exemples pouvant être cités, je 
retiendrai les mesures à 1, 5, 6,
7, 9 et 12 temps, les nuances, 
la dynamique, etc..

Il est bien évident qu'il s'agit 
là de l'apprentissage mécanique 
de gestes fondamentaux, cet ap­
prentissage devant aboutir à un 
automatisme qui fera que le futur 
chef sera capable de communi­
quer avec l’orchestre en se ser­
vant de l’outil précieux que cons­
titue une gestique efficace.

Comme il faut cependant, en 
matière de direction d’orchestre, 
se méfier des gestes tout faits, 
le futur chef ne se servira d’un 
geste que lorsqu'il lui conviendra 
car toute gestique doit être adap­
tée à la personnalité de celui 
qui l’utilise. Il importera donc 
au chef d’orchestre de se fabri­
quer sa propre gestique à par­
tir de gestes élémentaires et. 
toujours dans un souci d’effica­
cité, de se remettre continuel­
lement en question. C’est grâce 
à sa réflexion que la gestique 
du chef d'orchestre évolue.

La deuxième partie de la ma­
tinée était consacrée au travail 
de la partition II s’agit là égale­
ment d'un travail de gestique 
avec cependant de nouveaux pro­
blèmes qui viennent se greffer 
à ceux abordés auparavant. Ce 
sont toutes les questions liées 
à la spécificité de la partition : 
tempi, dynamique et surtout ins­
trumentation. Une bonne connais­
sance de la partition est indis­
pensable. C'est pour cela que. 
puisque chaque stagiaire dirigera 
au concert de fin de stage, le 
choix de l’œuvre dirigée par cha­
cun s’est fait assez tôt dans le 
stage.

L’après-midi, trois heures de 
répétition avec l'orchestre du 
stage de perfectionnement on 
harmonie nous permettent de sai­
sir un autre aspect de la direc­
tion d'orchestre — sans conteste 
le plus populaire -- le travail 
avec orchestre. D’autres problè­
mes sont alors soulevés, qui 
lèvent de la communication 
l'orchestre, des rapports du chef 
avec les musiciens, du compor­
tement gestuel et verbal du chef 
d orchestre. Tous ccs problèmes 
sont également.ressentis par l’or­
chestre et nombreux sont les mu­
siciens qui les ont évoqués au 
cours de discussions ultérieures.

Encouragés par les progrès ra­
pides que nous avons faits au 
cours des premiers jours de stage 
et enthousiasmés par l'ambiance |

dans laquelle s'effectuait le tra­
vail, ambiance due à la dis­
ponibilité de chacun et en grande 
partie à la compétence, au dy­
namisme et au contact amical 
de notre animateur, nous avons 
bientôt exprimé le désir de nous 
retrouver après la répétition de 
l’après-midi pour continuer le tra­
vail de la journée ou bien pour 
discuter à bâtons rompus des pro­
blèmes de la direction de 
sociétés musicales. C’est ainsi 
que des questions comme le 
fonctionnement d'une école de 
musique, le futur Certificat d'Ap- 
tilude à la Direction des Soc étés 
Musicales Populaires, le compor­
tement du chef d'orchestre face 
à ses musiciens, etc... ont été 
soulevées. Des sujets variés, des 
discussions toutes également in­
téressantes.

nos

}
?

»

Voilà donc le stage de Direc­
tion tel que je l’ai vécu, tel qu’il 
nous a été permis de le faire 
grâce à l’initiative et à l'accueil 
de tous les « permanents » de 
Toucy et à la compétence des 
animateurs.

■

LIONEL.

llfilSASIi •1

Stages ê’été !

> ...CE QU’EN A DIT LA PRES­
SE LOCALE :

auparavant, au gré des muni­
cipalités, de comités des fêtes...

PORTE OUVERTE 
SUR L’EUROPE :

A la vocation de base du Cen­
tre national viennent d’autres 
perspectives :

...L’Education nationale, par 
l'inspection générale de la mu­
sique, nous l'ait l’honneur d’en­
voyer ses enseignants, ici. pour 
des stages Inclus dans le plan 
général de formation continue... 
Troisième aspect de ce dévelop­
pement de l’école toucycoise : 
l'Europe ; par exemple, le lundi 
5 courant. 80 personnes «nous» 
viennent du Luxembourg ou de 
Belgique, par l'intermédiaire de 
la Confédération internationale 
de musique.

Notons que 20 de ces stagiaires 
ne pourront être logés ailleurs 
qu’à l’hôtel (le centre a ses li­
mites...), nous voyons par-là naî­
tre le rapport avec un tourisme 
possible en Puisaye.

A L’HOTEL D’EUTERPE

A Toucy, se succèdent en plus :
— Des « journées d’études » par 

week-end, ou durant trois à quîir 
tre jours ; ainsi afin de traiter 
du problème des juniors, la Con­
fédération organise un séminaire 
de trois jours. Les 1er et 2 mai. 
seront consacrés au « problème 
de la musique à l'école ».

...Ce trimestre, l’IMSE a mis 
sur pied deux fois quatre jour­
nées d’étude ; prochainement, sa 
section française viendra y étu­
dier la musicothérapie. ou de 
l'influence de la musique dans le 
traitement d’états morbides, de 
débilités mentales, sous la direc­
tion de M. Ameller. directeur du. 
Conservatoire de Dijon...

Plus généralement, le centre 
sert de lieu d’accueil pour 48 h. 
de formation.

...Par exemple, des ensembles 
vocaux, tels celui de Raphaël 
Passaqnet ; lui. vient avec son 
groupe au moins une fois par 
trimestre...

ports éventuels à l'économie lo­
cale : c'est ce qui nous reste à 
considérer...

(Inscription avant le 30 juin ?G)
76 HY Stage 
de Perfectionnement en 
Orchestre d’Harmonïe

— du 26 juin au 3 juillet 1976. 
Réservé aux musiciens de la Fé­
dération Musicale de l’Yonne.
76 BF Stage de formation 
de chefs de 
batteries-fanfares

— du 5 au 12 juillet.
Niveau exigé : lire couramment

une partie de tambour clairon et 
trompette de cavalerie.

Programme : Solfège de base, 
travail et technique des divers 
instruments composant une bat­
terie-fanfare. étude des batteries 
et sonneries règlementaires, tra­
vail par groupe et en ensemble 
sur une fantaisie, direction d’une 
batterie-fanfare.

Responsable : André Trcminc. 
Droit d’inscription : 300 F.

Un an de vie toucycoise pour 
le Centre National de Promotion 
Musicale « Albert Ehrmann ».

Voici un an déjà ! Le Centre 
national de promotion musicale 
Albert Ehrmann était inauguré, 
à Toucy ; n’est-ce pas l’occasion 
de procéder au check-up de cette 

* école unique en France ?
Depuis le 26 mars 1975, à un 

rythme à peu près continu de­
puis le 1er juillet, 1.500 stagiaires 
sont passés par Toucy.

Ainsi que l’exprime M. Ton- 
non, directeur du centre :

...La vocation originale de « La 
Maison» réside en la formation 
des cadres de la Confédération 
musicale de France...

Rappelons que la C.M.F. re­
groupe 650.000 musiciens, ce qui 
correspond à 5.000 sociétés de 
musique.

M. le directeur du Centre Al­
bert Ehrmann souligne un phé­
nomène actuel :

...Des stagiaires reçus, 60 % 
ont moins de 20 ans ; nos vieilles 
fanfares renaissent, alors qu’il y 
a plus de dix ans. l'audio-visuel, 
comme le disque, comme la radio, 
semblaient polariser tout le temps 
libre des adolescents et jeunes 
hommes :

Aujourd’hui, ces loisirs-là sem­
blent dépassés...

Comme la vitesse, et, signe des 
temps :

...20 % de filles ; une fémini­
sation qui aurait paru impensa­
ble il y a encore peu...

Toutefois, ces jeunes sont infi_ 
niment plus exigeants que leurs 
anciens :

...Nous sommes amenés à tra­
vailler toujours à la recherche 
d’une
confirmera M Tonnon.

La conclusion concrète de cette 
modification conduit le centre 
national dans deux directions :

— la formation des chefs d’har­
monie ;

— le perfectionnement des jeu­
nes musiciens. principalement 
ceux venus du milieu rural où un 
seul chef de musique ne peut, 
raisonnablement, assumer toutes 
les formations instrumentales.

G. de CRANCE.ri’
r

y Un prestigieux concert 
offert aux Toucycois

fi
y

TOUCY. — Pour le premier an­
niversaire, les stagiaires candi­
dats à la sélection à l’Harmonie 
Nationale Juniors 1976, ont of­
fert. à l’église de Toucy, un 
concert de choix à tous les amis 
de la musique.

L’église avait pris un aspect 
inhabituel avec, au fond du 
chœur, les 64 pupitres et le po­
dium du chef. La population, ve­
nue nombreuse, ne s’était pas 
trompée sur la qualité du pro­
gramme présenté.

Auprès de M. Tonnon, on re­
marquait plus particulièrement M. 
Trécourt, directeur de la fan­
fare locale : Mme Limieri, re­
présentant la Jeunesse et les 
Sports ; Mlle Goussard, adjoint 
au maire de Toucy, et M. Poin- 
dron, conseiller général, qui avait 
pris place auprès de Mme Ton­
non.

:•/

76 HJ Stage de réalisation 
de l’Harmonie Nationale 
Junior

— du 16 au 25 uillet 1976 à 
Toucy, puis au 31 juillet en tour­
née.

Réservé aux juniors sélection­
nés aux stages Jl. J2. J3. HP.

Claude Decu- 
gis. Daniel Zemp, Jean-Michel 
Gorisse. Roger Lenoir.

Les musiciens, des juniors, 
avec une souplesse digne d'exé­
cution chevronnés, obéissaient à 
toutes les - baguettes « de leur 
stage, Ferdinand Koch, avec une 
éloquente virtuosité.

Responsables :

76 CC Stage de chant choral 
et de formation de chefs 
de chœurs

— du 3 au 11 septembre 1976. 
Solfège, culture vocale, analyse, 

répertoire, direction chorale (fa­
cultative).

Ce stage s’adresse aux chefs de 
chœurs, aux enseignants, aux 
choristes, et plus particulièrement 
aux candidats au C.A. (prépara­
tion à l’unité de valeur F).

Responsable : Raphaël Passa- 
quet, Claude Houillon, Gilbert 
Chocat.

Droit d’inscription : 350 F.

76 PL Stage de perfectionn­
aient pour instruments à 
plectres et guitare sous le 
patronage de la C.I.S.P.M.
— du 17 au 27 août 1976. 

Technique instrumentale, en­
sembles à plectres répertoire 
classique.

Responsables : MM. Marcel 
Wengler (Lux.).

Droit d’inscription : 350 F

76 FA Stage franco-allemand 
d'Orchestre d’Harmonie
— du 2 au 12 août 197G.

Solfège, petits ensembles, har­
monie, découverte de Car’. Orff 
et de Hindemith-

Responsables français : MM. 
| Ehrmann et J.P. Blin.

Droit d'inscription : 350 F.

Quand celui-ci entama - Man­
hattan Symphonie ». de S. Lnn- 
cen, et que sous sa main, tour 
à tour précise et crispée, souple 
et vibrante, l’orchestre -tout en­
tier a « monté » l’accord final, un 
frisson a passé sur le public 
pour, que se déchaîne enfin un 
tonnerre d'applaudissements.

Merveilleuse communion de la 
musique pour le baptême du 
Centre National Albert Ehrmann 
et sa première année de pré­
sence à Toucy.

qualité authentique...

■

ENTRE LOISIRS 
ET CULTURE

Le Centre national de promo­
tion musicale Albert Ehrmann est 
subventionné de la Jeunesse et 
des Sports .. En fait, il apparaît 
comme une « plaque tournante » 
entre les jeunes et la culture.

La Fédération musicale de 
l’Yonne y a tenu son congrès 
(le 7 mars 1976 ). elle y organisera, 
du 27 juin au 4 juillet, un stage 
pour les jeunes musiciens ru­
raux du département :

...Grâce à une très correcte 
subvention du Conseil général, 
votée à l’unanimité, sans aucun 
problème, à la demande du rap­
porteur, M. Gabriel Pommier, 
conseiller général d’Auxerre-Est... 
Il est évident que la réussite in­
terne du centre Albert Ehrmann 
est acquise, mais l’on ne peut se 
désintéresser de son Intégration 
au milieu ambiant, ni de ses ap-

A. G.
(Extraits de I’« Yonne Républi­

caine ».)
A TOUCY EST NEE...

Le concert du jeudi 1er avril 
fut le résultat de la présence 
conjointe de deux stages, l’un de 
neuf chefs (de 20 à 46 ans) tra­
vaillant sous la direction de Fer­
dinand Koch, directeur adjoint 
du Conservatoire de Strasbourg ; 
l’autre de jeunes, lesquels ont 
nosé leur candidature à l’Har­
monie Nationale Junior : ces jeu_ 
n^s constituaient l’orchestre na­
turel mis à la disposition de ces 
chefs réunis à Toucy.

Pris dans les différents sta- 
*"'s. par sélection, 55 jeunes s? 
"Couveront à Toucy le 15 juil- 

' avant de partir en tournée.
’ 2? au 31, dans cette forma-
•’o-» nouvePc. également unique 

’ France. Une animation musi­
cale de la Puisaye est possible,

Nos visiteurs
M. Petit, président de la Fé­

dération de Normandie : M. Féli­
cien Petit. Saint-Jean-de-Braye ; 
M. Noubauer. Fédération de Sel- 
ne-el-Marne : Mlle Arlette Gau­
thier, Union départementale de 
l’Essonne : M. Robert. Harmonie 
de Cosne (et 15 musiciens) ; Jean 
Michel Gorisse. Harmonie de Cla- 
mecy ; MM. Brice et Gouverneur, 
Fédération de Picardie ; M. Put- 
temans, directeur général Confé­
dération Musicale de Belgique ; 
M. Schumacher, secrétaire Fédé­
ration Luxembourgeoise.

■
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Maison fondée en 1772Je voudrais rappeler que l’in­
tense expansion, qui a caracté­
risé la culture musicale soviéti­
que et touché à des millions de 
citovens dispersés sur tout le ter­
ritoire, s’est développée et se 
développe en profondeur, enri­
chissant le patrimoine moderne 
de trouvailles et de découvertes 
authentiquement novatrices. Il 
suffit de citer un compositeur 
comme Serge Prokofiev, qui don­
na une puissante impulsion à la 
recherche de bien des composi­
teurs et des interprètes du monde 
entier. Le rôle de Prokofiev n’a 
pas été moins grand en ce qui 
concerne la mise en valeur créa­
trice du fonds musical du peuple 
russe, et pas seulement russe. 
Que l’on songe ne serait-ce qu’à 
son remarquable Quatuor à cor­
des 2 sur des thèmes de Ka- 
bardino-Balkarie.

(SUITE DE LA 1ère PAGE
re. commerciale, caractérisée par 
un grave irrespect pour la grande 
tradition humaniste qui se per­
çoit dms la culture de n’importe 
quel peuple de la planète. C’est 
une pratique qui peut conduire 
à la destruction de valeurs sécu­
laires et faire tomber dans l'ou­
bli le précieux patrimoine na­
tional. Inversement, il serait vain 
de vouloir isoler l’art d’un peu­
ple du courant d’échange inter­
national qui s’établit naturelle­
ment dans le monde, d'une cer­
taine osmose entre les différents 
systèmes de pensée et langage 
musical.

Pour être plus concret, je me 
permettrai de rappeler certains 
laits notoires de l’histoire de l’art 
musical de la Russie. L’inspirar 
tion que Borodine, Balakirev, 
Moussorgski, Rimski-Korsakov ont 
cherchée auprès de certaines ima­
ges et de certains éléments du 
folklore des peuples orientaux 
n’a-t-elle pas enrichi leurs créa­
tions ? Mesure-t-on ce que la 
musique russe aurait perdu, n’é­
taient les Danses polovtsiennes de 
Borodine, a Islamcy » de Balaki­
rev, les Danses persanes de Mous­
sorgski, Schéhérazade de Rimski- 
Korsakov et beaucoup d’autres 
pages brillantes, inspirées à la 
musique russe par l’Orient ? Et 
que dire de l’œuvre dévouée que 
plusieurs compositeurs de Moscou 
et de Léningrad ont accomplie 
dans nos républiques d’Asie cen­
trale, où l’on a vii éclore en un 
délai historique incroyablement 
court des écoles de compositions 
nationales, mettant à profit les 
valeurs sûres do la musique russe 
et ouest-européenne pour se créer 
des cultures socialistes nationa­
les !

L’expérience de notre pays — 
j’envisage la période qui a suivi 
la Révolution d'Octobre — justi­
fie entièrement l’orientation de 

. l’effort des quelques générations 
de musiciens qui ont pris part à 

. la genèse de la culture musicale 
de tous les peuples de l’Union 
Soviétique. Il faut se représenter 
les étendues sans fin de notre 
pays. la diversité incroyable de 
ses conditions géographiques et 
ethniques de celles qui forment 
le mode de vie et le caractère na­
tional de peuples parlant et chan­
tant en cent cinq langues dif­
férentes, pour saisir toute la 
grandeur de la tâche qu’a posée 
là l'histoire.

Et dans ce processus éminem­
ment complexe que fut la mise 
en chantier d'une culture musi­
cale professionnelle pour tous les

EXTRAIT DU CATALOGUE GENERAL

SAXOPHONE
METHODE • ETUDES

LONDEIX : Le Saxophone en jouant 
1er Cahier (débutants)
2ème Cahier (Cours Préparatoires)
3ème et 4ème Cahiers (Cours élémental-

LONDEIX : Les gammes conjointes et en 
intervalles pour tous les saxophones.

. — Le détaclié (staccato) aux saxophones.

res)
Exercices mécaniques pour tous les saxo­
phones (3 cahiers)

SAXOPHONE et PIANO
A la découverte de la Musique des XVÜ* et 

XVIII* siècles. Saxophone alto mi bémol 
et piano. Arrangement Jeair-Marie Lon­
deix.
1er Recueil (débutant)
LŒILLET : Gavotte 
MARCHAND : Air tendre 
Anonyme : Rondo 
CAMPRA : Musette

2ème Recueil (préparatoire)
DU VAL : Rondeau 
CHEDEVILLE : La Chicane 
LŒILLET : Siciliann 
GAILLARD : Hornpipe

3cmc Recueil (élémentaire)
GALLIARD : Allegro 
PASQUALI : Menuet 
LE CL AI R : Musette 
BLAVET: Siciliana

A la decouverte de la Musique des XVII* et 
XVIIT siècles. Saxophone si -bémol (so­
prano ou ténor) et piano 
Arrangement Jean-Marie Londeix.

1er Recueil (débutant)
MARCHAND: Air tendre 
Anonyme : Rondo 
CAMPRA : Musette

Des compositeurs comme Geor­
ges Sviridov, Serge Slonimski, Ro- 
dion Chichédrine, Veljo Tormis, 
Boris Tichtclienko, Moïse Wein­
berg, Soulkhan Tsintsadzé sont 
aussi des chercheurs très intéres­
sants.

Le compositeur Aram Khat- 
chatourian, de notoriété mondia­
le, a su saisir ce qui fait l’origi­
nalité profonde de la musique des 
peuples de Transcaucasie et créer 
à partir de là des œuvres sym­
phoniques qui ont eu une vigou­
reuse influence sur la musique 
d’Arménie et d’au-delà. C’est dans 
le même plan que nous devons 
apprécier l’apport de Kara-Ka- 
ràïev, qui est aujourd’hui à la 
tête d’une école de composition 
î.zerbaïdjanaisc aussi intéressan­
te que prometteuse.

A mon sens, ceux qui affirment 
des tendances « protectionnistes » 
à l’égard des cultures musicales 
non européennes laissent échap­
per les réalités, les valeurs artis­
tiques communément reconnues 
qui ont été créées là et qui, j’en 
suis sûr, apparaitront encore lors­
que les compositeurs se décide­
ront à intervenir dans un domai­
ne qui leur avait semblé d’abord 
étranger.

2ème Recueil (préparatoire)
CHEDEVILLE : La Chicane 
BIGAGLIA : Andante 
GALLIARD : Hornpipe

3ème Recueil (élémentaire) 
GALLIARD : Allegro 
BIGAGLIA : Allegro 
Anonyme : La pie 
EXAUDET: Tambourin

ENSEMBLES de SAXOPHONES
;

ABSIL (J.) Pièces en quatuor (op. 35) 
(Sérénade. Rêverie. Tarentelle).

— Quatuor pour Saxophones (op. 31)

BAUZIN (P.P.), Divertimento pour trio de 
saxophones (2 saxophones alto et un saxo­
phone ténor)

BERTIIOMIEU (M.). Rondo, extrait de la «Sui­
te brève ». Adaptation R. Letellier pour 
quatuor de saxophones

VELLONES (P.). Cavaliers andalous, quatuor 
de saxophones

— Prélude et rondo français —
— Valse chromatique —

ARMA (P.) 7 transparences 
Pour quatuor de saxophones 

— PETITE SUITE
Pour quatuor de saxophones

■

Mais tout en veillant à éviter 
l’étouffement brutal d’une cultu­
re musicale aux racines étran­
gères, tout en repoussant les idées 
exprimées en Occident sur un 
« génocide culturel », nous ne sui­
vrons pas non plus les invités à 
dresser des barrières entre les 
différents systèmes musicaux au 
nom d’une prétendue préservation 
de leur pureté première. Que les 

peuples de notre pays, un rôle peuples d’Asie et d’Afrique qui se 
exceptionnel a été joué par la sont constitués une culture pro- 
niusique classique russe, par les fessionnelle évoluée et un folklore 
belles traditions de l’école de com-' original développent leurs arts, 
position russe- Ce sont des tra- perfectionnent leur langage mu- 
dit ions qui- plongent leurs raci- sical. Mais qu’ils ne se bouchent 
nés dans les couches les plus pas les oreilles devant les grands 
profondes de la vie et de la cul- acquis de la musique des autres 
turc du peuple- Elles ont reçu nations, 
un nouveau développement dans 
le contexte socialiste de notre 
Etat multinational, dans les gé­
néreux idéaux des artistes sovié­
tiques. dans l’Unité dialectique 
des principes national et interna­
tional.

Ce que je ne voudrais surtout 
. pas. c’est que nos confrères et 

nos amis de l’étranger aillent 
imaginer que le chemin dans le­
quel s’est engagée notre culture 
musicale, ceci touchant à la créa­
tion. à l’interprétation, à l’ensei­
gnement, à la critique musicale, 
fût facile, ne connût ni contra­
dictions ni difficultés. Non, nous 
avons connu sur ce chemin des 
difficultés et des erreurs, et aussi 
des échecs regrettables. Je n’en 
reste pas moins convaincu que 
l’orientation générale de notre 
quête fut et reste jusLe et fé­
conde. C'est ce dont témoignent 
les conquêtes historiques — je 
ne crains pas le mot — rem­
portées dans la mise en place 
d’une culture et d’un art avancés 
dans les républiques d’Asie cen­
trale. ce qui se mesure par des 
faits d’ordre qualitatif mais sur­
tout quantitatif indiscutables.

LE COIN DES JEUNES N’alloas pas croire que la 
musique dont nous parlons fait 
passer au second plan l'invention 
rythmique. Là encore Georges 
Migot s’est écarté des concep- 

. tioas traditionnelles, influencé 
qu'il fut par le chant grégorien : 
« Toute mélodie contient un té­
moignage rythmique. Le rythme 
est serviteur de la mélodie et cela 
est si vrai que là otï le rythme 
devient maître. non seulement 
la mélodie mais tout l’art musi­
cal diminue en importance et en 
qualité ». L’absence de barres de 
mesures en certains textes ou leur 
présence, seulement pour faci­
liter l’exécution, ne doivent pas 
nous faire perdre de vue l’exis­
tence de ect élément. Ne se- 
raient-cc que dans les Quatre 
Nocturnes pour piano nous trou­
vons son accomplissement plei­
nement réussi.

Aussi bien que pour la mélo­
die et le rythme, l'harmonie dé­
coule de ces deux facteurs. Elle 
s’organise non pas par des ac­
cords pensés verticalement mais 
dans une polyphonie où la su­
perposition « de plusieurs lignes 
sonores et rythmiques possédant 
chacune une' indépendance supé­
rieure leur permettant de s'unir 
dans l'ordre, l'émotion et de la 
beauté ». Et. plus précisément, 
cette harmonie redevient « la 
Science qui permet de vérifier la 
position d'une note dans une po­
lyphonie en vue de son meilleur 
rendement sonore dans celle-ci ».

(En fin de cet hommage, qui 
tiendra 3 numéros du journal, 
nous trouverons le catalogue 
complet de Georges Migot).

(à suivre).
PIERRE PAUBON.

<
(SUITE DE LA 1ère PAGE

Georges MIGOT est né à Pa­
ris le 27 février 1891. Son père, 
pasteur et médecin aurait sou­
haité le destiner à cette der­
nière vocation. Il l'autorisa à se 
consacrer à là musique dès qu’il 
eut terminé ses études secondai­
res au Lycée Charlemagne. J. 
Bonval fut son guide pour l’har­
monie et J .B. Ganaye pour le 
contrepoint. En janvier 1913. 
Georges Migot fut admis au 
Conservatoire de Paris dans la 
classe de composition de Char­
les-Marie Widor alors qu'il avait 
publié plusieurs essais dont une 
Sonate pour violon et piano mar­
quée par l’influence de Beetho­
ven. Il obtint la permission d’as­
sister, en qualité d’auditeur, à 
toutes les classes instrumentales. 
Il reçut aussi l’enseignement de 
Maurice Emmanuel pour l’his­
toire de la musique, de Vincent 
d’Indy pour l’orchestre, de Guil- 
mant et Gigout pour l'orgue. 
Après la longue convalescence 
dont nous avons parlé. Nadia 
Boulanger et Henri Expert lui 
témoignèrent une amitié solide et 
complétèrent ses études qui fu­
rent couronnées par le Prix Lily 
Boulanger (1918), le Prix Lc- 
paulle (1919). le Prix Halphen 
(1920). Le Prix de la Fondation 
Blumenthal pour la Pensée et 
l’Art Français lui fut décerné en 
1921 pour i’ensemble de son œu­
vre en lui fermant l’accès au 
Concours de Rome. Qu’aurait-il 
ajouté à une carrière déjà bien 
commencée alors que ses œuvres 
étaient régulièrement interpré­
tées en France et à l’étranger.

chaut qui affirmeront sa voie 
avec les luthistes français des 
XVIème et XVIIèmc siècles par­
mi lesquels François Campion, 
Jean-Baptiste Bésard, Robert de 
Visée ne sont pas inconnus des 
guitaristes de notre époque.

Le Tombeau de Du Fault pour 
piano, qui fut beaucoup apprécié 
par Gabriel Fauré, affirme les 
intentions du compositeur de rc_ 
lier le passé à son style sans 
tomber dans une stérile imita­
tion. Il en est de même quand 
il s’agit de Rameau « ce musi- 
sien formidable» selon son ex­
pression. Il consacrera son Pre­
mier Livre de Divertissements 
Français et le Livre des Dancc- 
rics à la gloire de cette époque. 
Quand nous aurons cité Georges 
Migot, définissant lui même son 
style, tout sera clair dans la voie 
qu’ils s’est imposée et qu’il aura 
toujours suivie avec cette par­
faite honnêteté qui restera un 
exemple rare :

« En art il n’y a pas de révo­
lution mais évolution, c’est à dire 
création d'un nouvel aspect ex­
pressif de cette éternelle émo­
tion. L’œuvre révolutionnaire est 
une réalisation d’actualité. C'est 
un trouble, un snobisme, une 
fantaisie de l’époque où elle naît. 
L’œuvre nouvelle doit être une 
projection du présent dans l’ave­
nir ».

Le compositeur donne à la 
mélodie une importance excep­
tionnelle :

« La mélodie est un tout en 
soi conduisant l'entendement mu­
sical d’un début à une fin et le 
satisfaisant complètement. Le 
thème au contraire, fragmenta­
tion. amplification donne vie aux 
aspects xmrics d’un développe­
ment ».

Que ce soit dans les monodics 
dont nous avons parlé, dans les 
Poèmes du Brugnon ou dans les 
ravissants Six Petits Préludes 
pour deux flûtes, dans cet An­
dante en dlalo"ue qui fait partie 
de la Suite pour piano et voix 
aussi bien que dans le Requiem 
n capella nous trouverons la 
preuve d’une maîtrise exception­
nelle.

Je me souviens de l’impression 
ineffaçable qu’a produite sur moi 

documentaire retraçant à 
l’écran la vie d'une tribu indienne 
vivant à l’état primitif dans une 
région d’accès difficile des sour­
ces de l’Amazone. Il y avait là 
une scène particulièrement émou­
vante : le chef de la tribu et 
quelques personnes écoutent le 
Concerto pour violon de Beetho­
ven enregistré sur magnétophone. 
On pouvait lire sur le visage de 
ces hommes, qui venaient de nous 
être montrés travaillant et chas­
sant dans un décor naturel, une 
émotion proche de l’envoûtement. 
Beethoven s’adresse à l’homme 
d’un autre monde et celui-ci l’en­
tend et le comprend...

Cet exemple me paraît m’auto­
riser à faire cette conclusion : 
la musique n'admet pas les bar­
rières nationales, elle n'a que 
faire des mesures de protection 
tendant à isoler les cultures. Ce 
qu’il faut, au contraire, c’est que 
les nations qui bénéficient de 
moyens de diffusion culturelle 
plus avancés, de spécialistes et de 
pédagogues qualifiés, viennent à 
la rescousse des peuples qui, du 
fait d’avoir vécu pendant des siè­
cles sous le joug colonial, n’ont 
pas eu la possibilité de dévelop­
per librement et dignement leur 
culture nationale. Certes, cette 
assistance ne devra pas prendre 
l’allure d’une « agression » cultu­
relle- Et c’est là que les musiciens 
qui se soucient sincèrement de 
l’avenir de la musique mondiale 
devront essayer de trouver un 
langage commun, de mettre au 
point une « plate-forme » idéolo­
gique et esthétique permettant 
d’affirmer et de sauvegarder les 
grandes valeurs culturelles, de. 
celles qui ont déjà été créées par 
les peuples du monde et de celles 
qu’ils créeront encore a coup sûr.

un
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Pianos d’Etades Les épreuves de mon dernier 
article ne m’étant pas parvenues, 
il ne manquait que le titre... IN­
TERLUDE.EISENBERG « Etre nouveau, avec tout un 

passé homogène, derrière soi ». 
Georges Migot le prouve depuis 
cct <( Hommage ;ï Thibault de 
Champagne qui comprend « Cinq 
monodies » (192-1) et avec les
Trois monodies de 1927 dont les 
textes sont signés Tristan Kling- 
sor. Après l’émotion rcscsntic 
dans le chant grégorien qui im­
prégnait les œuvres des trouba­
dours et trouvères, le musicien 
ne cesse d’affirmer son apparte­
nance à la haute tradition fran­
çaise. Ce sont, les Léonin, Péro- 
tin eL surtout Guillaume de Ma-

P. P.
(de 7000 F à 7500 F T.T.C.) 
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Pour CLARINETTE:

« Veillée de Novembre » 
(existe une orchestration 
pour harmonie et orchestre 
à cordes).
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LA
témoignage:

UN JUNIOR A TOUCY
Du 22 mars au 2 avril 1976 ont eu lieu à Toucy un stage «te per­

fectionnement en orchestre d'harmonie et un stage de direction, pré­
paratoire au certificat d'aptitude.

Le rendez-vous était fixe à 12 h. 30, pour le déjeuner. L’accueil 
fut. simple et très chaleureux. L'aprcs-midi, une réunion eut lien pour 
établir un premier contact entre les stagiaires et les instructeurs. 
Ensuite, dans le but de nous répartir en differents niveaux pour les 
cours de solfège, un test compose d'une dictée et de questions de 
théorie nous fut proposé.

Le lendemain, IM. Tonnon et J.-P. Blin nous donnent lecture de 
l'emploi du temps qui réglera nos journées :

— 8 h., petit déjeuner ;
— 8 h. 30 - 10 h. 15. cours de solfège ;
— 10 h. 30 - 11 h. 45, répétition de détail par groupes d'instru­

ments ;
— 12 h-, déjeuner suivi d'une concertation quotidienne entre un 

représentant des garçons, des filles, des chefs et les représentants 
du stage. (Les délégués étant différents pour chaque concertation.) ;

— 14 h. - 17 h., répétition de tout l’orchestre- A la fin de 
répétitions, un compte rendu des concertations nous était lait par 
J-P. Blin ;

—■ 17 h. 19 h., détente : Elle était souvent la bienvenue après une 
journée de travail. On a pu remarquer aussi la formation de petits 
ensembles (trios, quatuors, quintettes...) au cours de cette détente ;

— 19 h., dîner ;
— 20 h. 30, veillées .C’ellcs-ci sc composaient de présentations d'oeu­

vres, de photp-montages, de présentation d’instruments, d’auteurs... 
Ces soirées étaient très appréciées par les stagiaires, la participation 
y était importante et les débats toujours très animés...

L’orchestre était composé d’à peu près 60 musiciens ; tous les 
instruments y étaient représentés; de la petite flûte au contre-tuba. 
Une véritable aubaine pour les apprentis chefs.

Pris en main dès le mardi par M. Ferdinand Koch .l’orchestre ne 
fit que des progrès au long du stage. Les conseils, la personnalité du 
chef y sont pour beaucoup mais aussi l'art avec lequel il a manie la 
baguette au cours des œuvres que nous exécutions, laissait deviner la 
grande classe de ce directeur. Quelle chance nous avions.

C est ainsi que nous avons monté « L’ouverture pour musique 
d’harmonie» de Mcndclssohn. « Les deux Suites de l’Arlésienne » de 
Georges Bizet, « Huit Chants populaires russes » d'Anton Liadow. et 
« Manhattan Syinpliony » de Serge Lanecn .

Des liens d'amitié sc créèrent rapidement entre les stagiaires et 
au fur et a mesure du stage, de petits groupes de nouveaux amis se 
formèrent. Ceux-ci se concrétisèrent au cours de la journée de repos 
du dimanche 28 mars durant laquelle, une grande promenade de 
plusieurs kilomètres à travers les chemins florissants fut organisée.

CCS

EDITORIAL

Pensez à demain
RÉPERTOIRE
«JUNIOR

Le récent congrès de la Confédération Musicale de France nous 
a livré un nouveau Président, et nous nous en réjouissons. Mieux, 
une équipe remodelée et mieux adaptée à la situation a été mise en 
place, et ceci aussi est un sujet de satisfaction. .Mais alors, direz-vous 
« Tout le monde, il est beau, tout le monde; il est gentil » ? Certes 
non, car il est un point sur lequel, plus que tout autre, du fait de 
mon âge, je me sens concerné : l’entrée des jeunes au Conseil d’Ad- 
minLstration. Nos aînés, pour lesquels nous avons beaucoup d'estime 
et de respect, ont pu prouver pendant de nombreuses années, leurs 
qualités de dirigeants, et défendre âprement les sociétés populaires 
de musique. Mais le temps passe, l'ardeur s’émousse et le bateau 
C.M-F. s’en trouve freiné d’autant. Pourquoi donc les générations 
d'hommes de 20, 30, 40 et même 50 ans, ne sont-elles pas représen­
tées, ou si peu, au sein du grand organisme que nous gérons. J’ai la 
ferme conviction que le jour où l'équilibre sera réalisé, un mieux- 
être sera ressenti jusqu’au bas de la pyramide, car chacun apportera 
les avantages — et les inconvénients certes — de son âge. Il me sem­
ble essentiel de redonner à cette grande Dame qui est la Confédéra­
tion. plus de punch et de dynamisme, et comment y parvenir, sinon 
par l’introduction progressive, de responsables plus jeunes, au plus 
haut niveau.

Notre grande espérance, c’est la création de nombreuses commis­
sions proposées par le Président André A nieller. Des gens de tous 
âges seront invités à apporter leur aide, ils pourront y faire la preuve 
de leur valeur. En donnant pleine satisfaction, ils auront ainsi toutes 
chances d’accéder au Conseil d’administration. La commission Jeunesse 
— se substituant à la commission Juniors — œuvrera dans ce sens.

Nous devons penser à demain, car si la relève côté musiciens est 
une réalité que nous soulignons avec beaucoup de plaisir, sur le plan 
dirigeants, nous sommes en retard.

Cette belle jeunesse voudrait bien avoir ses représentants authen­
tiques en haut lieu, sinon aujourd'hui, mais certainement demain.

Alors tous ensemble... pensons-y.

Aux Directeurs et -animateurs d'Or- 
chestre-Junlors.

Les indications do répertoire que vous 
trouvez sous cette rubrique no consti­
tuent en aucune manière un - rèportoi- 
rc-type • : la Commission Nationale n'a 
pas encore fixé sa doctrine sur ce point 
important

Les choix faits par les Formations qui 
apportent ici leur témoignage pourront, 
par contre, servir de base à 
recherche de répertoire spécifique 
formations juniors, si besoin s'en fait 
sentir

une
aux

Formation Juniors de l'Harmonie du 
Crcusot - Direction : René Bernard.

La Marche du Centenaire. E. Lesieur, 
Transatlantiques : Esquisses médiévales, 
M. Falllenot. Robert Martin ; La Santa 
Libertad, L. Dclbecq, Robert Martin : 
Paris Folies. R. Bourbon. Champel 
American Panorama. John Darling. Ro­
bert Martin A Stranger in New-York, 
John Darling. Robert Martin ; Cnrmina 
Burana No 10 Forluna. Cari Orff an. Moe- 
renhout. Molenaar ; Donkey Séré­
nade. Frimi. Stoihart, Hantvast. Cha- 
pell ; Concert Juniors. Robert Martin, 
Robert Martin : C'est ça la France. J. 
Renaud, an Dondeyne. Chapell.

Autre événement d'importance au cours de cette seconde partie 
du stage, l’arrivée a.Toucy de M. Claude Decugis, venu pour tester les 
différents candidats à l'Harmonie Nationale Junior. Autant dire_ que
chacun des instrumentistes a joué de son mieux au cours de ces der­
niers jours...

Puis vint le jour du concert. Dirigé par les stagiaires en direction 
pour les premières œuvres, et par M. Koch pour «Manhattan Svm- 
phony », ce concert fut une réussite en tous points. Tant au point de 
vue du plaisir personnel de chaque musicien, qu’au point de vue de 
l'enthousiasme du public. Si bien que ce dernier bissa le final de 
«< Manhattan Symphony » et c’est avec grand plaisir que nous le re­
jouâmes. Une telle ovation de la part du public, c'était la plus belle 
récompense que nous puissions obtenir...

Ce stage, à l’image du concert, fut une réussite de bout en bout, 
sans la moindre fausse note-

Quelle chance quand même de pouvoir participer à ces stages ! 
Dorénavant, dans l’apprentissage de la musique il deviendra néces­
saire de venir à Toucy. C’est, et oc sera tellement profitable à l'évo­
lution de nos sociétés d’amateurs qu’il convient de dire déjà.

Merci Toucy.

La Fédération Luxembourgeoise propo­
se à ses formations juniors :

Ouverture B. Fiat, compositeur C. 
Giovanin!, Edition Molenaar.

Man about town. Compositeur P. Schef- 
fer, Edition Molenaar.

Amen. Compositeur K. Korkrlaar. Edi­
tion Molenaar.

Herb Albert Sélection. Edition Molenaar. 
Choral and Rock Out, T. Huggens. Edi­

tion Molenaar.
Mariachi, Compositeur H. Walte s. 

Edition Rubank.
Banda Sucre. Compositeur G. Orso- 

mando, Edition Molenaa.-.
Hootenanny. Compositeur. H. Walters. 

Edition Rubank.
American Patrol. Compositeur J. Gry. 

Edition Molenaar.
Josus Christ. Compositeur L. Webber. 

Edition Molenaar.
Stars and Stripes.

Sous». Edition Molenaar 
Instant Concert. Compositeur H. Wal­

ters. Edition Molenaar.
In tho Mood, Edition TierolH.
American Folk Suite. Compositeur H. 

Walters. Edition Molenaar.
A Music Box, Compositeur Bos. Edi­

tion Molenaar.
8 Klankstudies. Compositeur Lijnschoo- 

ten. Edition Molcnqar.
Musiek for jongo blazers. Composi­

teur Lijnschooten, Edition Molonaar.
Kleine suite over Volksliedcren, Com­

positeur Lijnschooten. Edition Molenaar.
Happy Sound Sélection. Compositeur 

K. Vlak. Edition Molenaar.
Around tho World L. -|- LL. Composi­

teur K. Vlak, Edition Molenaar.
Conccrtalbum. Compositeur Arend, Edi­

tion Molenaar.
Three little pictures. Compositeur J. 

Harvey. Edition Molenaar.
Trilogie. Compositeur Cor Keo, Edi­

tion Molenaar.
A Swingln’s Safari. Compositeur B. 

Kaempfert. Edition Tlcrolff.
Bossa Nova. Compositeur H. Walters. 

Edition Molenaar.
• Amazing Grazc. Compositeur Haut- 
vast. Edition Molonaar.

The Godfathcr. Compositeur N. Rota, 
Edition Molenaar.

Edelweiss. Compositeur Rodgers, Edi­
tion Molenaar.

Paprila. Compositeur H. Hartwlg, Edi­
tion F. Schulz.

Mixcd Pickles. Compositeur M. Lec- 
man, Edition Molonaar.

Golden Line. Compositeur M. Lee- 
m an. Edition Molenaar.

Krambambuli. Compositeur M. Lce- 
mnn. Edition Molenaar.

Longstreet Dixie. Compositeur L. Abel. 
Edition Molonaar.

Bnby Face. Compositeur L. Aboi, Edi­
tion Molenaar.

Rlmbalzcllo, Compositeur I . Abel. Edi­
tion Molenaar.

Woltbest
Edition Dennerleln

Claude DECUGIS

LES MOTS CROISÉS MUSICAUX
GRILLE No 6

UN STAGIAIRE. LES

raiisÊi
C.M.F:

MOTS LO'iL’INTERVENTION 
de Claude DECUGIS a

CROI-Compositeur J.
n

SES CMonsieur le Président,
Mes Chers Collègues, 
Mesdames, Messieurs,
J'ai l’honneur de vous présen­

ter le rapport de la Commission 
des Juniors

Cette . commission a été mise 
en place le 10 avril 1975, lors de 
la séance du Conseil d'Adminis- 
tration de la C.M.F, qui a suivi 
le Congrès de mars.

Sa création avait été forte - 
ment souhaitée par de nombreux 
collègues, et en particulier par 
Jean-Pierre Malfait qui avait, 
nom de la Fédération Dauphi­
noise, déposé un vœu dans ce 
sens.

Elle est composée à ce jour de 
MM. Ehrmann, Malfait. Rolando, 
Tonnon et votre serviteur.

Le même jour, il était proposé 
que la première réunion se tien­
drait à Tullins, dans l’Isère, lors 
du Concours International des 
Orchestres Juniors, pour les fê­
les de Pentecôte 1975.

Outre les membres de la Com­
mission, participaient également 
M. ChrLstnach et de nombreux 
directeurs français et étrangers.

Les deux journées d'études sur 
las formations qui devaient se 
tenir à Toucy en octobre étaient 
la conclusion de cette séance 

Réunis pendant deux jours, las 
25 et 26 octobre. 38 délégués 
représentant 20 fédérations, ce 
qui est incontestablement un suc­
cès, participaient aux travaux.

Divisés en quatre groupas, étu­
diant à tour de rôle, les quatre 
sujets proposés, le tout terminé 
par des conclusions en assemblée 
générale.

Vous avez tous lu daas le jour­
nal de décembre le compte rendu 
je ne le reprendrai pas dans le 
détail.

Je voudrais insister sur les 
points essentiels :

Sur le premier, le Conseil d'Ad- 
ministration de la Confédération 
Musicale de France a donné son 
accord, et je l'en remercie.

Il s'agit de la constitution de 
la Commission Confédérale des 
Juniors.

Il était souhaité qu’elle soit 
constituée de membres du Conseil 
d’Adminislralion bien sûr. mais 
complétée par des membres élus 
par les responsables fédéraux, lors 
des annuelles journées d’études 
de Toucy.

Le second point concerne l’Or- 
cliastre National Junior. Là en­
core le Conseil d’Adminlstration 
de la C.M F. a admis le principe 
de la création de cet ensemble

Il n’est pas encore certain 
qu’il puisse fonctionner, les sub­
ventions que nous espérons n’é­
tant pas encore assurées.

Nous souhaitons vivement l'in­
tervention des plus hautes ins 
tances de la Confédération 
près des organismes concernés, 
à savoir Jeunesse et Sport

(A suivre)

MU- 0
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ZEMP
Horizontalement : A. Maurice André 

en est le virtuose. . . B. Note. Avec 
l'archet. Saint. —
Qui vit seul. —
Marseille en 1901.
Pairie de G. Verdi, 
titre d'un roman do Norman Mailer.
Parcouru. — G. Instrument de la famille 
des cuivres clairs. Intenta. — H. Note 

’ Majeur ou mineur. — I. Legato Métier i
aussi exercé par N. Rimsky-Korsakov. — ... . , . a e,-.
J. Article étranger. Compositeur Iran- j Horizontalement • • 
çals dans la tradition de Lully. auteur | *>ns) B Résolut.»» - 
du triomphe de l'Amitié.

Verticalement : 1. Quarte augmentée.
Figure connue. .. 2. Fit succéder une 
consonance «i une dissonance. Pronom. |
— 3. Division du temps dans l'cspa i

•î. Pronom possessif. Composi- j Halevy. 
tour autrichien élève de Schonberg 
5. Occupa la première place, 
pose. Dans un violon.

«i percussion. Bière. Période, 
zart l'est toujours, 
le titre d'une œuvre do Jerry Bock — 
10. Compositeur allemand, autour de 
six cents « Ouvertures françaises ».

- 8 Mo- 
9. Lovant. Dans

C. Note renversée. 
D. Compositeur né il 

— E. A la corrida. 
F. Dans le
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CONCERT AU PALAIS 

DES CONGRÈS PAR 

LA MUSIQUE DE LA 

POLICE NATIONALE

,

150 ans d'expérience 
nous ont confirmé 
que rien ne vaut 
la méthode traditionnelle 
pour fabriquer 
un instrument de musique 
de premier choix.

Le 4 février dernier, la Musique 
de lu Police Nationale donnait 
son concert annuel de gala dans 
le grand auditorium du Palais 
des Congrès Porte Maillot à Pa­
ris. Cette manifestation était pla­
cée sous la présidence d'honneur 
de M. le Ministre d'Etat. Minis­
tre de l'Intérieur et de nom­
breuses personnalités, tant du Mi­
nistère que du monde musical, 
marquaient de leur présence l'in­
térêt qu'ils portent à la forma­
tion. benjamine des musiques 
officielles Françaises.

Le concert avait été largement 
annonce dans la presse, tant 
écrite que parlée, et, deux jours 
plus tôt; dans son émission Quo­
tidien-Musique. Philippe Caloni 
interviewait Patrice Sciortino. 
dont on allait créer une œuvre 
pour grand orchestre d’harmonie 
et Pierre Bigot, le chef de la 
musique soulignant l'intérêt qui 
s'attachait à la défense du ré­
pertoire original contemporain.

Le programme se proposait d*il_ 
lustrer les différents aspects du 
répertoire d’harmonie.

Tout d'abord, sous la direc­
tion du chef-adjoint, Michel Mé- 
riot. une grande transcription 
du Colonel Pierre Dupont, celle 
de la fougueuse ouverture de 
Benvenuto Cellini. d'Hector Ber­
lioz. Cette œuvre, avec quelques 
autres, telles l’Ouverture de 
Tannhaüser, de Wagner, prend, 
en harmonie, une dimension sup­
plémentaire. ce surcroît de véhé­
mence et d’intensité qu’appelle 
l'esthétique de Berlioz.

Le Commandant Bigot dirigea 
ensuite l'œuvre de Patrice Scior­
tino. la Mécanique Surnaturelle, 
qui se propose d'unir le rationnel 
et l’irrationnel, l'évidence et le 
mystère, opposant et mêlant 
rythmes et couleurs orchestrales. 
La percussion tient un rôle pré­
pondérant et l’orchestre est uti­
lisé par groupes instrumentaux 
divisés au maximum. Le compo­
siteur obtient de l’harmonie des 
sonorités véritablement inouïes, 
depuis le dialogue initial entre 
le piccolo et le pupitre des 
contrebasses à cordes jusqu'au 
crescendo éblouissant qui clôt 
i ‘œuvre.

Nulle œuvre ne pouvait mieux 
que les toccata et fugue en ré 
mineur de J.-S. Bach montrer 
la fidélité à l’instrument d'ori­
gine de l’orchestration pour lTiar. 
monie d’une partition pour l’or­
gue. La pièce ne connut toutefois 
pas l'épanouissement total que 
lui permet son exécution à l’é­
glise. où, selon le mot de sam- 
son, « la pierre chante ».

Le « Capriccio Espagnol », de 
Rimsky Korsakow, par l’étour­
dissante virtuosité qu’il requiert 
des instrumentas te3. est, pour 
l’harmonie, l’impossible gageure. 
Le pari fut tenu, tant par les 
solistes, parmi lesquels on remar­
qua tout particulièrement la pe­
tite clarinette, qui joue la partie 
de violon-solo. que par l’ensem­
ble de l'orchestre.

La désormais classique «Man­
hattan Symphtony ». de Serge 
Lancen, la première d'une belle 
série d'heureuses réussites de ce 
compositeur dédiées à l'orchestre 
d'harmonie et à la musique sym­
phonique légère, peignait quel­
ques scènes de la vie new-yor­
kaise. avec le charme et la sen­
sibilité qui caractérisent ce mu­
sicien. ami de la formation.

Il restait b. l’ensemble de la 
Musique, harmonie et batteric- 

. fanfare réunies, à parachever le 
succès remporté tout au long de 
la soirée, par l’exécution de deux 
œuvres de divertissement, dont 
les fameuses c Variations » du 
chef de la Musique de l’Air, le 
Commandant Devogel, toujours 
bissées.

Ce concert, d’un intérêt cons­
tant. laisse la meilleure impres­
sion. Prédomine la qualité du tra­
vail. préparé minutieusement, 
dans ses moindres détails. L'or­
chestre sonne plein, homogène, 
sans dureté ni agressivité. Il est 
souple, attentif et dégage le 
plaisir de Jouer. Féllcitons-le 
également de s’attacher à sus­
citer et créer des œuvres nou­
velles dont a bien besoin un ré­
pertoire guetté par le vieillisse­
ment et ia sclérose. Il accomplit 
en ce domaine un effort salu­
taire, hélas quelque peu solitaire, 
mais qui a valeur d’exemple et 
devrait un jour porter des fruits. 
Notons dès à présent son pro­
chain rendez-vous, qui marquera 
le vingtième anniversaire de sa 
fondation.

■

Au cours du siècle dernier. Monsieur Buffet et 
quelques artisans habiles comme lui se sont 
consacrés à la facture des meilleurs instruments 
à‘ vent. Ils travaillaient presque entièrement à 
la main. Soigneusement. Passionnément. Parce 
que c'était la seule façon d'atteindre la plus 
haute qualité.
Aujourd'hui comme depuis 1825, produire 
cette qualité d'instrument, c'est toujours, chez 
Buffet Crampon, l'affaire d'artisans les plus 

. habiles travaillant selon les principes qui ont fait 
leur preuve dans le temps.
Le timbre riche et sonore, l'émission facile, 
la régularité de gamme irréprochable (qualités 
propres autant à nos modèles d'étude Evette 
qu'à nos modèles professionnels) suscitent le 
respect des musiciens les plus exigeants partout 
dans le monde.
Clarinettes, saxophones, hautbois, cors anglais 
et bassons.
Essayez-les chez les meilleurs spécialistes 
d'instruments de musique.
Buffet Crampon.
Digne de votre talent.

V:
i

m
m

•-

i
■:

mi
i

1

paris
—

Q&D
■

5, rue Maurice Berteaux / 78200 Mantes-!a-Ville

SUCCES MUSICAL VICHY
CONCERTS

Saison thermale 1976. Concerts 
par l'harmonie municipale au 
kiosque de la Source de l'Hô­
pital.
MAI : Dimanche 9, à 16 h.
JUIN : Mercredis 2. 9. 16 et 23. à 21 h. 
JUILLET ; Lundis 5. 12, 19 et 26. ü 21 h.

Les anciens stagiaires de la C.M.F. 
continuent à se distinguer : Marc Sous- 
trot vient d’être nommé directeur mu­
sical de l’Orchestre des Pays de Loire 
aux côtés de Pierre Dervaux.

Nos vives félicitations à Marc Sous- 
trot qui prendra ses fonctions le 1er 
septembre 1976.

Ms.** ü%. y*O

1
E
3
5 *s*
5. N

■y-smm
, M

PT23r. WX
m

%

umm*M
HTff l / TROMPETTES 

/ TROMBONES 
CORNETS
CORS D'HARMONIE 
CORNETS * TROMPETTES 
CORS ALTOS 
BUGLES

W\ SAXOPHONES 
ALTOS 

i BASSES
CONTREBASSES

-i’*!H v ^ziM* ■ .
/ ■

mmO

2 * m■

c mMW.£w >* ■

PO vàO ' m■

% '•V

'V t a
i ri ih !? et leurs accessoiresK
■m hque Distributeur des cymbales 

turçues K. ZILDJ1AN
;[Z

U
;C
r.i

Paras ^

% i-;s
; ;qiz Instruments cîe qualité artistique 

8 RUE DE NANCY - PARIS 10* « TËL. 607.77.85
Q

• ALEDUC.17S RÏSTH O N O RE • PARISlor*



I

MAI 1976
CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

6

LA PAGE ADMINISTRATIVE
LE CONSEIL D’ADMINISTRATION DE LA C.M.F.

Assemblée Générale
SUITE DU COMPTE RENDU 

DE LA SEANCE DU 12 MARS
— La Confédé­

ré ^composcf de^ nient brc^a d itère ms
(fédérations musicales de Fiance) 
et de membres honoraires 
sonnes physiques ou morale»), 
bienfaiteurs et donateurs.

Pour être membre de la c.m.i -. 
fédération doit être agréée 

conseil d’administration de

president Le Président de séance remer­
cie M. Thirault, pour son rap­
port moral qu’il met aux voix.

Le rapport est adopté a 1 una­
nimité.
4) RAPPORT FINANCIER

Le Président de séance donne une 
la parole à M. Ameller, trésorier, par te

le rapport financier. la^LF. sï Xe
M. Ameller donne lecture du fédération nouvelle dans le c‘V}j®

compte rendu financier de lexer- d département ne pouna etre
cice‘ 1975, joint au dossier remis .existe déJa unc fédé-
à chaque délégué au début de la ration membre de la Confcdéra 
présente séance. Il commente les tion Musicale de France piop 
différents postes et répond a plu- ce même département, et dans 1 
sieurs interventions, notamment dre des fédérations existantes, 
de M. Gachassin qui considère cadi * nouvellc nc pourra
qu’il faudrait prévoir un poste créée dans un temtoiie
«Frais de mission» suffisant pour loins gcand que le département, 
permettre aux dirigeants de faire ce concerne les fede-
de plus nombreuses Jjgtes en s üons existantes au 26 o-tobre

diveeses fédérations. 1Q68 sur un territoire moins
grand.

La cotisation
Snctio^du^nombrejde sactèt<* •
cinq francs par soaete.

Les contributions et cotisations

....... .......... .----- ct d'Art dram^ique dç Dijon.
l’Ecole-de-Droit, 21000 Dijon. Tel. (80) 32.83.19.Directeur 

Adresse : 5, rue de
VICE-PRESIDENTS

M- Henri CIRAN .
SSÏÏS1? st ™édui0GénéraSîS S^BoldeaVWud'fran Té.. :

M- André RELIN
Président de la Fédération

du Conservatoire et de
Salignat, 03200 Vichy. Tel.

(56) 08.13.09. pour

des Sociétés Musicales du Centre
l’Harmonie Municipale de vicny 

: (70) 98.09.43.Directeur 
Adresse : 2, rue

S'rSkft wss.*s rssr's&var
Directeur de l’Orchestre Hainnono-Sympboni que de Laon

rue Robert-Cadeau. 02000 Laon. Tel. : (23) 23.05.17 et (23) 23.31.12

Préfet Honoraire 
Adresse : 33. rue

province aux
annuelle mini­

fédération est5) rapport des COMMISSAI­
RES AUX COMPTESColbert, 18000 Bourges. Tél : (36) 24.45.43.

A la demande du président de 
lit le rapport 
aux comptes 
ses collègues

SECRETAIRE GENERAL 
M. Paul PIN
Président de la Fédération des 
Tneénieur Civil des Ponts et Chausees 
Directeur Honoraire à la Régie Autonome 
Adressé : 10 rue Gutenberg. 92120 Montrouge. Tel. .

séance, M. Attyasse 
des commissaires 
qu’il a établi avec 
MM. Miechamp et Saby, a la sui­

de la comptabilité

Sociétés Musicales de l’Ile-de-France

des Transports Parisiens 
253.14.84. I te de l’examen 

de l’exercice 1975.
Le président de séance met aux par 

Rapport râePsP01com“rLetaux tltre do «membre çPhom

st - -—‘ s» 3£fSs ju«fvï»sps 53iï“”ï
francs à contracter P^ur ° A .e aU>: necsonnes qui 1 pni.

| c.N.P.M.A.E. de Toucy a la Cais conféré m d'assister a 1 as-
d’Epargne de l’Yonne. Semblée générale, sans être tenues

M Malfait demande si l’on ne de payer la cotisation annu • 
pourrait pas éviter cet emprunt ARTICLE V. — La Confédéré 
en proposant aux sociétés d'aban- ^jon est administrée P*a- 
donner pour une année leur part Conseil d’administration composé 
de la subvention du secrétariat de quinze membres élus au sciu 
d’Etat à la culture pour les exa- ün se,rc!( P°.‘1 r. ff s fa 1 Choisis 
mens fédéraux. rassemblée ale et

M. Thirault fait remarquer que KîSüëspaMœ f&éât-toni.
ce serait pénaliser les sociétés qui desionéj> P ces dernières ne
présentent des élèves, ettae dau- Chacune^de &eul candi:
tre pact les sommes ainsi nllouee* peut Pr doit obli-gatoircmenb 
par le Ministère ont une destina- duquel doK ^ .
tion bien précisé. T^dite fédération. Si ce candidat

M Chalumeau demande si plu- t élu, la fédération mtei e.^see
tôt que d’emprunter, il ne serait est ^ aVant. rexpiraaon du 
pss préférable de prélever sur les manda* de ce dernier, pié-ente 
valeurs disponibles. M. Ameller autre candidat. n
explique que l’opération seiait j_iC renouVellement du con- 
moins avantageuse que le™P™nt. d’administration a l^u chaque 
M. Tonnon demande que tous les année pac tiers. Les membre* soi 
moyens soient mis en tants sont rééligibles,
payer les travaux déjà effectues cas de vacances en
à Toucv et dégager les sommes ndat ie.s pouvoirs des mem- 
nééessaires à la réalisation de a br‘es remplaçants, élus par la pli^
2cmc tranche de travaux. prochaine assemblée

M. Ameller en conclut qu’il n’y prennent, fin ^ le !nandat
a qu’une seule solution : Pemprunt normalement expi. î 

. dé" 150.000. francs. ' choi-

à nb.ée de
secrétaire général-adjoint, un t«.e 
sorier, un trésorier-adjoint. Le bu- 

l est élu pour un an.
Tout- membre du conseil cl aa-

o0° Mnnurva\ab)e?UnVuiaSpava^isté
fi) EXAMEN DI) PROTET DE â-

MODIFICATION DES STA- missionnaire d’office par 1
TOTS ET DU REGLEMENT *n*L „„ _ L,assembléP 
INTERIEUR générale comprend un

Le président, de. .séance fait f—é .P- c^ue^cderat.orn
connaître que d'après les fouilles rassemblée générale ovcli-
d’appel des délégués, le nombie P t rv,aQue fois qu’elle est
des Fédérations Rentes est de nm >1 q ]c conseil d’admi- 
42 sur 46, représentant 4.g v«x conwi *assembWc -ànerale cx- 
sur 5.134, et que par conséquent. ^tl^a,rel soit à l’initiative de

conditions prévues par laiU- traor' na. ^ îa demande du
v._ XVI des statuts. 3ème alinéa, ce^ dei je:rmoins de ses membres,
sont largement remplies pour que quart aj1 acsomblée générale est
la délibération sur la modifica- ]^[sq « ,.0?oasi0n d’un concours
tion des statuts soit vaîable . d festival à l’invitation
donne la parole i\ M. Pin, rappor ou < fédération, d’une municma- 
teur de la commission des statuts. J» ^ tVun comiîé d’organisation,

M Pin exoose les diverses rai- cllc prCnd le nom de congcès
sons qui ont conduit le conseil d’été. , , ,,
c°ad ministra tion à envisager la Son ordre du jour es.réglé par
vm'xi'xvi efxviLÎS, suuut.;: «• s^Æeau «t ccrnfàu conseU 

Le' texte de çc*
été mis au point, Par < d’administration suc la situation.?a^,drîroeSS.Ædn‘f n%ére et mor.Me.de la Confé- 
ébV adopté par >e cotusclWLK mt- démUo^ . ,cs comptcs de
nlstv.Mion.au cours (le ^ sc>n.e V-o-, vote 'le budget de
du 9 janvier 1976. Ce^ texte i . u. exere^ ^ âé„b6rè sur
cnvnve dmjs les dtUL pu 1 • M . " v-u-- mises à l'ordre du

oréSdenS Mlè" toutes jdur et pourvoit, s'il y à lieu! au 
Moi-.1. nw prteioe , .-.monvellemem dos membres du
Air êt il “t iotat an dossier ,'onseil .radminlstration. U rap-
?emil à' baf' ^uué au début port — ^

;:Ui r&rncc' — -«* «» ^«^on.

TRESORIER
HL André DELTOUR
Président de la
Directeur de la Lyre de la Save _304g 
Adresse : 32130 Samatan. Tel. . (62) 07.3ü.4a.

TRESORIER ADJOINT

Musicales de la Région Midi-Pyrénées.NI

Fédération des Sociétés

:d,Î20)O157.l.6d4U P“-de-CjlaiS se

MEMBRES
HI. Claude DECUGIS un

(35) 47.17.22.

Vice-président- de la Fédération des

Le Havre. Tél.:

œfiTSir =de<«^u4
Sociétés Musicales d’Indre-et-LoireM. Jean FEOIDEFOND 

Président de la Fédération des 
Greffier de Tribunal 

Adresse : 7, rue des Bigotteaux

HL Alfred MOEULEN ....
œ S—. Tél. (89) 44.58,0.

M. Gabriel ROLANDO Musicales du Sud-Est
Président Honoraire de la ^Confédération Musicale de FranceVice-Président- Honoraire la C^nfeaerawon
Licencié ta Scicn«s,^Ingénieur d«g0TrSalnt. Pons ~

Musicales de la Haide-Garonnc 
Musique de la Haute-Garonne

, 37600 Loches. Tél. : (47) 59.02.06.

et et Meurthe-et-Moselle 
Metz. Tél. (87) 68.83.50.

cours de

Tél. (78) 70.94.89.
41. rueAdresse :

M. François VERDIER 
Président de la Fédération des Sociétés 
Président de l'Association des Ecoles de 
Notaire 
Adresse

président et au ,
à bien cette operation.

L’as;emblée donne son accord à 
proposition, à l'unanimité.

au
(61) 91,1.01.: 31470 Saint-Lys. Tél. : mener

reaucette
du Conseil d’AdministrationListe des Commissions sentants des participants aux stages de 

Toucy ou dos organisateurs de stages 
dans le cadre des Fédérations.

Attributions : Définition dos forma- 
lions Juniors -, mise au point du re- 
pertoiro. règle.,(«nta lion dos concours 
propres » ccs formations (annexe t au 
règlement confédéral).

Pr-ttc commission pourra en outre s'ad- 
Joindre’ “mre consultatif. 
tes des diverses categories de Sociétés 
et des différents instruments ou famil­
les d’instruments.

Attributions : Règlementation dos con­
cours do musique ; renouveHement et 
nipunissement des rr.orcoaux a choisir 
pi îès Sociétés et les organisateurs 
pour cos concours.

Réglementation et programmes des Exa­
men? Fédéraux et du Concours d Ex-al- 

rhnix des morceaux imposes. 
étabUssemonf def épreuves do solfège 
n» inrinrc j vue Instrumontalc.

Sème Commission : Musiques militai-

dos
Membres^ du "constat d'AdïnlSon ...
pour certaines d’enlr’olles. des person­
nes étrangères au Conseil.

1ère Commission : Finances.
Président . M. Doltour. trésorier.
Membres : MM. Rose, Adam. Gachas­

sin, Miechamp.
Attributions : Après mise au point 

d’une nouvelle présentation de la comp­
tabilité qui soit claire et conforme au 
plan comptable, contrôle de la ges­
tion financière de l’exercice en cours 
et préparation du budget prévisionnel de 
l’exercice suivant.

2ême Commission : Journal.
M. Ciran, vice-presldent. 

MM. Lafond, Rose ; Cha-

Comité de ges-Ocmo Commission : 
tion de Toucy.

Président : M. Ehrmann.
• MM. Ciran. Dccugls. Dcl- 

Thlrault,Membres r MM. Dhumcau. 
Ehrmann. Tonnon. les

LO directeur du CNPMAE assiste aux 
réunions du Comité do Gestion.

Attributions : Gestion administrative, 
matérielle et financière du Ccntro.

gème Commission : Commission d'Elu- 
de dos vo:ux.

de
rcs.

Président 
Membres 

bricr. Cimetière.
Président : M. Moerlon.

: MM. Verdier. Somler-Collc-

Démarches auprès des 
autorités compétentes pour facUitcr I nf- 
fectation des jeunes gens {a,'ant p^r 
tio des sociétés confédérées dans les 
musiques militaires, et. pour obtenir 
si ‘ possible la création de nouvelle^ 
musiques militaires.

Membres 
ry, Droque. Tremine.

paîinrdeU et "publicité"6 d'ÏÏro^pa^réden-

îa- connaissance, avant envoi u 
les articles a pu-

Attriliutions :
Président : M. Verdier.
Membres : MM. Ciran, Lafond. 
Attributions : Etude au fur et ù mesure 

do leur arrivée dos vœux transmis par 
fédérations et le car. échéant trans- 

commissions directement

prendra
l’imprlrnoric. de tous 
blier dans le journal.

3ème Commission : Musique scolaire 
et périscolaire.

Président : M. Lafond.
Membres r MM. Deltour, .Dhumcau. 

Thirault, Cimetière. Ehrmann, Gaveriauz, 
Tonnon.

Attributions : Sulvro de près les réa­
lisations pratiques des projets gouverne­
mentaux et définir la position à prondro 
par la CM F dans les divers domaines 
intéressés.

mission aux 
intéressées.

tOême Commission : 
ricure-o.

Affaires Adminis-Ccmo Commission : 
trâtives. Statuts» Elections.

: M. Rolondo, vice président
Relations exté-

Présidont 
lionuraire.

Membres : MM. Froîdûfond. Verdier. 
Villatto.

Président : M. Villatto. 
: MM. 

Lr.lond, Mocilcn. Rose.
Deltour. Dhumaau.Membres

Attributions : Toutes questions ad- 
minislrutivfts . — Application des Ma- 
tuts et du règlement Intérieur. Prépara­
tion dos élections.

«-r r z
tiens avec rnoresentents des pouvoirs 
P Ro-ntlons 'avo-Tla 6ACEM. le syndb
«•a, dns Editeurs et du I» reproduction
mécanique, «vue la 

Relations avec la Presse, la «aüio m
In Télévision.

Commission Ar- 7èrne Commission : Jeunesse. 
Président : M. Dccuglc.

4ème Commission : 
tistiquo et technique.

Président : M. Thirault, vice p'ôsldcnt 
Membres : MM Deco'j.r-, M-C'len, Re- 

Un. Rose. Ehrmann, Semlcr-Collery, VJi- 
diez.

Dhumcau. Thirault.Membres : MM.

ECeïtonconwni3aîôn pourra un outre ad­
joindre. a titre consultatif, de:, répre-

3iM»na»E
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Compte rendu de rassemblée générale (suite) Pour l'étude du P8AMO
EN PROMOTION :

G. KAEMPER
SUR LES AILES DE LA CHANSON.

Dans cette méthode, pour les débutants, qui rend facile 
et naturel l'approche des grands maîtres, l'auteur a 
su marier technique et musique vivante dans un choix 
de chansons populaires, incorporant graduellement 
tous les exercices et toutes les connaissances néces­
saires à l'élève.

1 volume 80 pages sous couverture cartonnée ..
NOUVELLE EDITION :

ARTICLE XI. — Les délibéra­
tions du conseil d’administration 
relatives à l’acceptation des biens 
et legs ne sont valables qu’aprôs 
l’approbation administrative don­
née dans les conditions prévues 
par l’article 910 du Code Civil 
et l’article 7 de la loi du 4 fé­
vrier 1901 et. le décret No 66.388 
du 13 juin 1966 modifié par le 
décret No 70.222 du 17 mars 1970.

Les délibérations de l’assem­
blée générale relatives aux aliéna­
tions de biens mobiliers et immo­
biliers dépendent de la dotation à 
la constitution d’hypothèques et 
aux emprunts, ne sont valables 
qu’a près approbation administra­
tive.

que tous les concours prévus en 
1976 sont déjà en cours d'organi­
sation le nouveau règlement en­
trera en vigueur pour tous les 
concours organisés en 1977.
VIII. — RAPPORT SUR LE CEN­
TRE NATIONAL DE PROMO­
TION MUSICALE DE TOUCY

Les fédérations devront envoyer 
avant le 1er Janvier au secrétariat 
la liste nominative, par départe­
ments, de leurs sociétés adhéren­
tes à jour de leur cotisation.

ARTICLE 8. — Le congrès d’été 
est une assemblée d’étude, qui 
examine les questions devant figu­
rer à l'ordre du jour de rassem­
blée générale ordinaire, réunie 
chaque année à Paris.

ARTICLE 9. — Seules sont ins­
crites à l’ordre du jour et discu­
tées par l’Assemblée Générale les 
questions étudiées et présentées 
par le conseil et celles soumises 
par les fédérations.

La liste des propositions et des 
vœux doit être envoyée aux fédé­
rations un mois au moins avant 
l’assemblée générale avec les rap­
ports concernant les propositions.

Toute proposition non prise en 
considération par l'assemblée gé­
nérale ne sera plus présentée 
avant deux ans, sauf preuves de 
circonstances nouvelles.

Les décisions prises en assem­
blée générale sont immédiatement 
applicables, sauf si elles sont sou­
mises à l’approbation préalable 
des pouvoirs publics.

ARTICLE 17 (NOUVEAU). — 
Dans le cadre de chaque région 
administrative de programme, les 
fédérations adhérant à la C.M.F. 
concernées par un ou plusieurs dé­
partements relevant de ladite ré­
gion peuvent se grouper en un 
organisTne de liaison, de représen­
tation et d’information.

Ces organismes ne doivent en 
aucune façon empiéter sur les 
attributions respectives de la 
C.M.F. et des fédérations placés 
sous l’égide de la C.F.F., ils doi­
vent la tenir informée de leurs ac­
tivités ainsi que toutes les fédé­
rations intéressées.

Le Président- de séance met aux 
voix le texte 4 articles modifiés et 
de l’article nouveau.

L’Assemblée approuve à l’unani­
mité moins 1 voix et 1 abstention.

M. PIN expose que les modifi­
cations aux Statuts et au Règle­
ment Intérieur — qui viennent 
d’être adoptées par l’Assemblée 
Générale — ne pourront entrée en 
vigueur qu’après leur approbation 
par les pouvoirs publics.

Pour faciliter l'examen de la 
demande de modifications les au­
torités compétentes conseillent que 
l’Assemblée Générale délègue à 2 
membres du bureau le droit, au 
cours d’éventuelles discussions 
avec les pouvoirs publics, de con­
sentir les aménagements au texte 
voté qui pourraient être demandés 
par l’administration ou le Conseil 
d’Etat.

Le Conseil d’Administration pro­
pose à l’Assemblée Générale de 
donner délégation à cet effet au 
Président et au Secrétaire Géné­
ral, et, en qualité de suppléant 
éventuel, au rapporteur de la 
commission des Statuts.

Le Président de séance met aux 
voix cette proposition.

L’Assemblée Générale l’approu­
ve à l’unanimité.
Vn — REGLEMENT CONFEDE­
RAL DES CONCOURS

Le Président donne la parole à 
M. PIN pour présenter le projet 
définitif de règlement général des 
concours arrêté par le Conseil 
d’A d ministration.

M. PIN rappelle que le projet 
définitif adopté par le Conseil 
d’Administration au cours de sa 
réunion du 10 août 1975 a été 
adressé en Juillet 1975 à tous les 
Présidents de Fédération. Il leur 
était demandé de faire parvenir 
leurs observations avant le 1er 
novembre 1975 dernier délai.

A cette date du 1er novembre 
1975, seules 11 fédérations avaient 
répondu dont 2 approuvant sans 
aucune réserve la totalité du pro­
jet. Celles qui n’avaient pas ré­
pondu étant considérées comme 
n'ayant pas d’observations à for­
muler, on pouvait donc considérer 
que le projet, tel qu’il était était 
approuvé par 37 Fédérations re­
présentant plus de 3.700 sociétés 
donc par une très large majorité.

Cependant, il n’aurait pas été 
correct, vis-à-vis des 9 fédérations 
ayant présenté des observations de 
ne pas examiner ces dernières ; 
c’est ce qui a été fait le 8 janvier 
1976 par la Commission des con­
cours et examens, laquelle a pro­
posé au Conseil d’Administration 
du 9 Jauvier d'apporter quelques 
modifications au projet du 10 
avril 1975. Le texte définitif adop­
té par le Conseil d* Administrât ion 
le 9 janvier 1975 a été envoyé à 
tous les Présidents de Fédération 
et il est joint au dossier remis 
chaque délégué au début de la 
présente séance.

Le Président de séance met aux 
voix ce projet de règlement confé 
déral des concours.

L'Assemblée Générale approuve 
ce projet à runanimité.

M. PIN précise que, étant donné

Le Président de séance donne 
la parole à M. TON NON, direc­
teur du C.N.P.M.A.E. pour faire 
un exposé sur la situation et le 
fonctionnement du Centre. .

M. TON NON expose quelles sont 
à son sens les vocations de TOU­
CY.

25,50

M. MOSKOWSKI
20 PETITES ETUDES op. 91

Edition révisée, corrigée et doigtée par I. PHILIPP. 
Ces courtes pièces, admirablement écrites, font 
l’objet d’une réédition très soignée, sous couverture 
illustrée.
Cahier I 
Cahier H

A. LEDUC

Promotion musicales des1.
Cadres :

A cet égard, il faudrait exami­
ner la possibilité d’insérer le 
C.N.P.M.A.E. dans le circuit de la 
formation permanente.

2. — Formation administrative 
des dirigeants de sociétés : il se­
rait souhaitable que soient orga­
nisés pour les Présidents et Direc­
teurs de sociétés des week-ends de 
formation administrative.

3. — Perfectionnement des mu­
siciens.

4. — Vocation d’accueil : le Mi­
nistère de l’Education a envoyé 
des stagiaires, ce qui permet de 
meubler les vides actuels du plan­
ning.

5. — Réflexions sur les Dcoblè- 
mes d’éducation musicale popu­
laire.

M. TONNON donne ensuite ses 
idées sur la composition du Comi­
té de Gestion qui devrait être tri­
partie des représentants du Con­
seil d’Administration, des repré­
sentants des professeurs et moni­
teurs. des représentants des sta­
giaires.

M. TONNON essaye ensuite de 
dégager le « profil » du futur di­
recteur à rechercher pour TOU­
CY.

ARTICLE XVI. — Les statuts 
ne peuvent être modifiés que par 
l'assemblée générale sur la pro­
position du conseil d’administra­
tion ou sur la proposition du 
dixième des membres dont se com­
pose rassemblée générale repré­
sentant au moins le dixième des 
voix.

Dans l’un et l’autre des cas, 
les propositions de modifications 
sont inscrites à l’ordre du jour 
de rassemblée générale, lequel 
doit être envoyé aux fédérations 
membres au moins un mois à 
l’avance.

L’assemblée doit se composer 
de la moitié au minimum des 
membres en exercice représentant 
la moitié au moins des voix. Si 
cette proportion n’est pas attein­
te, rassemblée est convoquée de 
nouveau, mais à quinze jours au 
moins d’intervalle et, cette fois, 
elle peut valablement délibérer 
quel que soit le nombre des mem­
bres présents.

Dans tous les cas, les statuts 
ne peuvent être modifiés qu'à la 
majorité des deux tiers des mem­
bres présents et des deux tires 
des voix correspondant aux socié­
tés fédérées qu’ils représentent.

ARTICLE XVIII. 
blée générale- appelée à se pro­
noncer sur la dissolution de la 
Confédération et convoquée spé­
cialement à cet effet doit com­
prendre, au moins, la moitié plus 
une des voix des membres en 
exercice. Si cette proportion n’est 
pas atteinte, l’assemblée générale 
est convoquée à nouveau, mais 
à quinze Jours au moins d’inter­
valle, et cette fois, elle peut va­
lablement délibérer quel que soit 
le nombre des membres présents.

Dans tous les cas, la dissolu­
tion ne peut être pronocée qu’à la 
majorité des deux tiers des mem­
bres présents et des deux tiers 
des voix correspondant aux socié­
tés fédérées qu’ils représentent.

Plusieurs délégués posent des 
questions sur la procédure de mo­
dification des statuts. M. Pin don­
ne les précisions nécessaires.

Le président de séance met aux 
voix le texte des C articles ainsi 
modifiés.

L’assemblée approuve à l’unani­
mité moins 1 voix et 1 abstention.

Le président de séance constate 
que la majorité des deux tiers, 
requise par l'article XVI des sta­
tuts, 4ème alinéa, est largement 
atteinte.

M. Pin expose que les modifica- 
traînent la modification corres- 
tions apportées aux statuts en- 
pondante aux articles 1, 2, 8 et 9 
du règlement intérieur.

En outre, un article nouveau 
doit y être ajouté en conséquence 
d’un vœu adopté par l’assemblée 
générale dans sa séance des 7 et 
8 mars 1975.

Le texte de ces modifications 
a été mis au point par la com­
mission des statuts au cours de 
sa réunion du 15 octobre 1975. Il 
a été adopté par le conseil d’ad­
ministration au cours de sa séance 
du 9 janvier 1976. Ce texte a été 
envoyé en même temps que les 
modifications des statuts aux pré­
sidents de toutes Jes Fédérations 
membres de la C.M.F. et il est 
joint au dossier remis à chaque 
délégué au début de la présente 
stance.

Il est reproduit ci-après :
ARTICLE PREMIER, 

s’affilier à la C.M.F. les fédéra­
tions doivent adresser au Prési­
dent une demande écrite accom­
pagnée de la liste certifiée exacte 
le leurs sociétés adhérentes. Cha­
que fédération devra, en outre, in­
diquer sur sa demande le nom 
de son Président, son siège social, 
lé numéro de sa déclaration con­
forme à la loi du 1er juillet 1901, 
ainsi que la date du Journal Offi­
ciel ayant publié cette déclaration.

L’admission à la Confédération 
fera ensuite l’objet d’une décision 
du conseil sanctionnée par l’as­
semblée générale.

ARTICLE 2. — La cotisation 
annuelle sera recouvrée dans le 
courant du quatrième trimestre 
de l’année civile pour l’année bud­
gétaire qui suit et qui s’échelonne 
du 1er janvier au 31 décembre.

29,00
33,20
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ïCOLLECTION « JEUNESSE »
JMorceaux faciles pour Piano 

Deuxième Série :
%
À
‘L. STREABBOG 

L. STREABBOG 
L. STREABBOG 
L. STREABBOG 
L. STREABBOG 
L. STREABBOG 
L. STREABBOG 
L. STREABBOG 
C. FRANCK

A Grenade (Boléro).
Le Beau Danube Bleu par J. Strauss.
Dans la vallée (Mélodie).
Les petits matelots (Marche).
Les petits conscrits (Marche militaire). 
Gavotte de la poupée.
Les étoiles d'or (Valse).
Do, ré, mi, fa (Valse).
Les plaintes d'une poupée (révision H. Clas- 
sens).
Joyeuse équipée.
Les bottes de sept lieues (Galop).
Nany (Petite valse sur les 5 notes).
Le Noël de Jacques (Valse lente).
Les papillons bleus (Valse facile).
Gavotte.
Noël ! — En promenant bleuette.
Le matelot anglais (Gigue).
Petit coquin ! (Pièce très facile).
Dans la chambre aux jouets... La vieille boîte 
à musique.

IM. PORTES (fédération du Mi­
di) fait connaître que les rensei­
gnements donnés par les repré­
sentants de la Jeûnasse et des 
Sports varient d’un délégué à un 
autre. M. TONNON conseille de 
s'adresser au directeur départe­
mental.

Un délégué demande quelles 
sont les relations de la C.M.F. 
avxec les Jeunesses Musicales de 
France et à Cœur Joie. M. TON­
NON explique que les Jeunesses 
Musicales de France forment des 
auditeurs et non des musiciens. 
Quant au mouvement choral à 
Cœur Joie, il siège avec la C.M.F. 
à la Commission des Chorales du 
Secrétariat à la Culture.

M. CIMETIERE signale que le 
Directeur Régional de la Région 
Centre a promis une subvention 
pour le concours de PATAY. Il 
lui a parlé de Toucy et demande 
si on pourrait y accueillir des re­
présentants de Jeunesse et Sports. 
M. TONNON, d’accord en princi­
pe, fait remarquer que la musique, 
et’c’ast heureux, prend de plus en 
plus de place dans le planning.

M. SARZI s’inquiète de voir 
limiter à 5 le nombre des acadé­
mies pilotes. M. TONNON expli­
que qu’on s'en tient à ce chiffre 
parce que l’on ne dispose actuelle­
ment que de 25 conseillers péda­
gogiques d’éducation musicale, 
mais l’objectif ast de généraliser. 
IX. — FORMATION JUNIORS

Le Président de séance donne 
la parole à M. DECUGIS pour 
faire le point actuel des travaux 
de la commission Juniors.

:■

L’assem-

:

M. PESSE 
A. METZNER
F. FAUGIER 
A. ZIWES
A. P. JULIANO 
J. NOYON 
M. BALUTET 
E. BONNAMY 
J. BENTZ
G. WEITZI

| L. JULIEN 
1 ROUSSEAU 
| F. LUGA 
| L. LEVRAY 
| L. STREABBOG 
1 L. STREABBOG 
| L. LECLERC 
g L. STREABBOG 
d L. STREABBOG 
4 L. STREABBOG 
\\ L. STREABBOG 

L. STREABBOG 
n M. PESSE 
3 M. PESSE

Cœur content. — La chanson du petit Jean. 
Cloches de Pâques.
Chanson de Mai.
Soldats de carton (Marche).
Au village (Valse).
Carillon de Noël.
Le carnaval de Venise.
Les cerceaux (Mazurka).
Blanc et Noir (Valse).
Chez Grand-Papa (Valse mignonne). 
Frasquita (Boléro).
L'amusant départ (Caprice).
Guilleri, l'âne joyeux.
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M. DECUGIS rappelle que 2 
journées d’études ont eu lieu à 
TOUCY les 25 et 26 octobre 1975, 
les participants divisés en 4 grou­
pes ont étudié les divers sujets 
proposés et leurs conclusions ont 
été publiées dans le lournal de la 
C.M.F. de décembre. Il signale 
que le Conseil d’Administration 
de la C.M.F. a donné son accord 
pour qu’à l’avenir la commission 
Juniors soit constituée par des 
membres du Conseil et par des 
membres des sociétés présentas 
aux sessions d’études de TOUCY.

Parmi les questions étudiées fi­
gurent la définition des forma­
tions Juniors, la création de l’or­
chestre national Juniors critique 
par certains parce que ce sera 
une formation de prestige, mais 
qui doit précisément être une for­
mation de prestige), répertoire 
des formations juniors, concours, 
etc.

Toutes cas questions ont avancé, 
mais la commission n’est pas en­
core arrivée à des conclusions dé­
finitives, lesquelles devront d’ail­
leurs être approuvées pac le Con­
seil d’Administration.

La commission Juniors doit 
d’ailleurs travailler en liaison 
étroite avec le C.N.P.M.A.E. M. 
DECUGIS après avoir répondu à 
diverses questions de MM. SARZI, 
BOfVIN et PIN, conclut en indi­
quant. que l'objectif à atteindre 
est de rendre la musique plus vi­
vante en France.

La séance est levée a 18 heu- 
(à suivre]
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8 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE MAI 1976

UNE ENTREPRISE DISCOGRAPHIQUE SANS PRÉCÉDENT
ÉDITIONS G.BESSON • 03300-CUSSET

CHEFS DE MUSIQUE
: L’Anthologie de la Musique 

pour Harmonie proposée par les 
disques S.E.R.P. comportera des 
marches militaires, funèbres ou 
de circonstances mais aussi des 
pièces dites « de genre » et qui 
constituent le répertoire des kios­
ques ; elle comprendra également 
des marches d’opéras et des mar­
ches symphoniques La majeure 
partie de ces compositions sont 
originales et portent la signature 
de grands musiciens français ou 
étrangers. Un grand nombre d’en­
tre elles est gravé pour la pre­
mière fois. De même on trouvera 
— serait-ce dans une transcrip­
tion
ment de pièces symphoniques ab­
sentes dans leur version originale 
du catalogue microsillon, des pro_ 
grammes de concerts ou d'émis­
sions radiophoniques.

Cette anthologie entend contri­
buer à la revalorisation d’une 
formation trop longtemps victime 
d’un répertoire discutable, mais 
aussi à la réhabilitation de la 
marche et d’autres genres dé­
laissés pour ne pas dire décriés !

La direction musicologique de 
cette entreDrise a été assurée 
d’un nouveau Traité d’orchestra­
tion à Vusapc des Harmonies, 
Fanfares et Musiques Militaires, 
avec Désiré Dondeyne, le chef 
de la Musique des Gardiens de 
la Paix de Paris à qui l’exécu­
tion de toutes les œuvres a été 
confiée. Est-ce assez pour souli­
gner le sérieux musicologique et 
la qualité musicale de cette réa­
lisation ? Ajoutons enfin qu’au- 

comparable 
n’avait été tentée, à pareille 
échelle tout au moins.

lors d’un bref passage à Vienne 
requiert une formation réduite 
qui la rattache plutôt au do­
maine de la musique de cham­
bre ; la deuxième, composée en 
1814 pour le régiment prussien 
du colonel Von Witzleben, se li­
mite aux cuivres seuls.

Le quatrième disque est entiè­
rement consacré à des Marches 
Funèbres. Ici l’unité pourrait être 
synonyme d’uniformité. Il n’en 
est rien : toutes ces pièces ori­
ginales — à l’exception de la 
Marche Funèbre de Chopin — 
sont d’une extraordinaire diver­
sité. La période qu’elles englo­
bent est plus vaste que pour les 
disques précédents, 
che funèbre la plus ancienne — 
celle de Purcell pour les obsèques 
de la Reine Mary — remonte à 
1695 et la plus récente est celle 
de Charles Kocchlin créée sous 
la direction de l'auteur en 1937 : 
il s’agit d'une des trois transcrip­
tions procurées par le composi­
teur d'une de ses Quatorze pièces 
pour flûte et piano op. 157. Les 
autres marches funèbres sont 
— par ordre chronologique — 
celle pour les funérailles d’un 
Héros du Chevalier Neukomm 
composée et exécutée aux obsè­
ques du Général Walther en 
décembre 1813 (cet ouvrage est 
resté manuscrit), celle d’Anto- 
nin Reicha, dont ce sera cette 
fois une nouvelle gravure et qui 
fait partie de la symphonie funè­
bre pour harmonie intitulée Mu­
sique pour célébrer la mémoire 
des grands hommes qui se sont 
illustrés au service de la Nation 
Française. Celle d'Edvar Grief fut 
conçue à l’origine pour piano, 
instrumentée par le compositeur 
en 1866 ; c’est sous cette der­
nière forme qu’on devait l’enten­
dre à ses obsèques en 1907. Page 
remarquable entre toutes et qui 
constitue même une étape déci­
sive dans l’affirmation de la per­
sonnalité du maître norvégien. 
Autre découverte également im­
portante : celle de la Marcia Fu­
nèbre du Suédois Hugo Alfvèn 
(1872 - 1960), composée à Ana- 
capri en 1924 et exécutée l'année 
suivante à l'enterrement du 
grand homme d’Etat suédois, 
Hjalmar Branting.

Hugo Àlfèn est surtout connu 
chez nous par sa « Rapsodie Sué­
doise » Midsommarvaka qui a 
fait, du reste, l’objet d'une trans­
cription pour harmonie. Sa Mar­
che Funèbre avait été écrite à 
l’origine pour une formation 
d’amateurs de la ville d’Anaca- 
pri d'où la constitution un peu 
spéciale de ses effectifs ; d’où 
également son style « à l'ita­
lienne » précisé par le composi­
teur lui-même. L'ouvrage est res­
té pratiquement inédit : il fut 
seulement publié en réduction de 
piano. Après l’avoir écouté on ne 
peut que souhaiter de voir pro­
chainement la .bibliothèque d’Up- 
saal publier, comme elle l’envi­
sage, l'Ouverture de Fête (op. 
26), l’autre composition originale 
pour harmonie d'Hugo Alfvèn 
dont elle détient le manuscrit.

(à suivre) 
Frédéric ROBERT.

symphonique avec son « da capo » 
de style fugué — et la Marche 
solennelle (op. 23) de Gabriel 
Pierné primée au concours de 
l’Exposition Universelle de 1889. 
A toutes ces marches, se joignent 
celles de Louis Ganne dont la 
musique est plus connue sans 
doute que les « circonstances » 
qui les firent naître : Le Père 
la Victoire (1886) et la Marche 
Lorraine (1892).

.

SI VOUS N’AVEZ PAS REÇU NOS

NOUVEAUTÉS MARS 76(1) Les trois marches précéden­
tes avaient été déjà enre­
gistrées par la même forma­
tion dans des réalisations 
diverses. Toutes ces Marches 
de Ferdinand Paer ont été 
rééditées par Désiré Don­
deyne chez Robert Martin à 
Mâcon.

(2) La première seule avait été 
déjà enregistrée par la mê­
me formation. C’est celle où 
figure Vive Henri IV !

vous les recevrez par retour :

Ecrivez à notre service orchestre

21, rue Marcel-Pointeau, 16000 ANGOULEME 

R. C O I T E U X

le premier enregistre-
car la mar-

Le troisième disque s’intitule 
Marches Militaires Allemandes. 
A dire vrai, les Autrichiens sont 
ici majoritaires : Schubert,
Bruckncr et le Chevalier Neu­
komm côtoient Beethoven et 
l’italien francisé Cherubini, dont 
les deux marches figurant sur 
ce disque ont été destinées l’une 
à un régiment prussien, l’autre 
à un baron viennois. Ce disque 
réserve plus d’une surprise. A 
côté de la célèbre Marche Militai­
re en rc de Schubert, on trouvera 
les pièces originales de Beethoven 
(à l’exception de la Polonaise et 
de l'Ecossaise) dans une inter­
prétation moins rigide que celle 
proposée par les vents de la Phi- 
larmonique de Berlin. Quant à la 

(1) DLx disques, 30 cm - 33 t. Marche militaire en mi bémol
stéréo compatible. Prix de <°P- 72« 1865> d’Anton Bruckner,
souscription (valable jus- do?fc ce scra sauf erreur la pre-
qu’au 1er mars 1976) 350 F, miere version disponible en Fran-
payable comptant ou par 4 ce» son côté viennois rappelerait
mensualités de 88 F aux dis- Plutôt les opérettes de Von Suppé
ques S.E.R.P., 6, rue de Beau - ou d? Franz Lehar que les sym-
ne, 75007 Paris (C. C. P phonies de l’organiste de Saint-
20.033.49 Paris). Florian ! La Marche à grand or-

_ chestre militaire No 8 du Che-
Le premier disque est consacré valier Neukomm fait partie des

à des Marches de circonstances nombreuses pièces originales
allemandes. Précisons bien aile- pour harmonie demeurées inédi-
mandes par la nationalité de leur tes (2) de cet élève de Michel
auteur et quelle que soit leur des- Haydn. Parmi celle-ci, treize
tmation : c’est ainsi que la Troi- morceaux composés en 1819 à
siè?ne Marche aux Flambeaux, de Rio-de-Janeiro pour divers régi-
Meyerbeer composée pour un ma- ments prussiens. De cette mar-
riage à la cour de Prusse côtoiera che l’orchestration montre une
une marche écrite par Weber filiation étroite avec les sym-
pour la Société Royale des Musi- phonies et ouvertures des fêtes
ciens de Londres. Allemandes ? civiques de la Révolution Fran-
certaines de ces marches le sont çaise. Elle a pour particularité
encore par leur destination et de comporter un trio à deux par-
quelle .que soit la nationalité de ties de cor solistes (3).
leur auteur : c'est ainsi que la 
Marché en Ré (op. 108), écrite 
par Mendelssohn en l’honneur du 
peintre Cornélius côtoiera une 
grande marche composée pour le 
roi de Prusse Frédéric-Guillaume 
III par l’italien Gasparo Spon- 
tini lors de son arrivée à Berlin.
Pour Weber et Spontini, il s’agira 
de premières gravures. De 
pour la Marche de Mendelssohn 
proposée dans une des nombreu­
ses transcriptions pour harmonie 
dont elle fit l'objet. En groupant 
toutes ces marches dans un ordre 
strictement chronologique on ob­
tient un panorama assez remar­
quable de pages romantiques al­
lemandes dont une seule se trou, 
ve être une transcription :

MUSIQUE DE LA 3ème REGION AERIENNE 
COüPTE-REWOy OE eÉyi>il©M

Bernard Delli, chef de la Fanfare 
de la 2ème Région aérienne ; 
l’adjudant-chef Gilbert Lavcrdu- 
re, tambour major de la Musique 
de l’Air ; M- Ange Maugendre, 
président de l'Amicale de la 
Musique de l'Air ; M- Michel 
Debels, directeur du Conser­
vatoire de Musique à Tourcoing 
(Nord) ; M. Jean Dardennc, di­
recteur du Conservatoire de Mu­
sique au Bourget, et plusieurs so­
listes de nos orchestres nationaux.

A 12 heures, un apéritif offert 
par la Maison Ricard, était servi 
au bar du Mess des Sous-Offi­
ciers de la Base, le Général De- 
laval prenait la parole pour dé­
crire en quelques phrases bril­
lantes l’utilité et la fonction de 
l’Amicale, resserrant les liens de 
l’amitié, dans la grande camara­
derie de l’Armée de l’Air.

A 13 heures, aux accents de la 
Fanfare de la Péri de Paul Du- 
kas, interprétée par un orches­
tre de cuivres, sous la direction 
du Sous-Chef de Musique Daniel 
Gillet ; le Général Délavai et les 
amicalistes faisaient, leur entrée 
dans la grande salle à manger 
du Mess où les attendait un ban­
quet succulent aux mets variés, 
préparé par les soln^ du per­
sonnel des cuisines, et auquel 
chaque convive fit honneur, en 
devisant gaiement dans une am­
biance détendue et agréable.

P.S. — Membres d'Honneur de 
l’Amicale qui se sont excusés de 
ne pas être présents le 6 mars 
1976 : M. le Général Fleury. M. 
le Colonel Denis, M. le Colonel 
Bondon.

Le samedi G mars 1976, avait 
lieu sur la Base Aérienne du 
Bourget (93350) la 2èmc Assem­
blée Générale de l’Association 
Amicale des Musiciens de la 2ème 
Région Aérienne.

Dès 9 heures, environ cent qua­
rante musiciens, anciens et jeu­
nes se réunissaient autour de 
leur président, Roger Fayeulle et 
des membres du bureau, pour 
une séance de travail compor­
tant : la lecture des rapports mo­
ral et financier, le vote pour le 
remplacement de quatre membres 
démissionnaires du bureau, pour 
en venir ensuite aux questions 
diverses.

A 11 heures, en présence du 
Général de Division Aérienne De- 
laval, Commandant la 2ème Ré­
gion Aérienne, accompagné du 
Colonel Ricochon, commandant la 
Base, du Colonel Chereau, Ma­
jor de Garnison « Air », la Musi­
que placée sous la direction du 
Lieutenant Chef de Musique 
Pierre Vincent donnait un con­
cert de qualité qui fut apprécié 
du public présent, parmi lequel 
on remarquait les personnalités 
musicales suivantes : le Président 
de l’Amicale Monsieur Roger 
Fayeulle, chef de la Musique de 
scène à l’Opéra, le Commandant 
Jacques Devogel, chef de la Mu­
sique de l’ALr, le Commandant 
Jules Semler-Collery, président 
de la Confédération Musicale de 
France, le Commandant Jean 
Gallet, ex-chef de la Musique de 
l’Air, le Lieutenant Jean-Michel 
Ballada, adjoint au chef de la 
Musique de l’Air, le Lieutenant

■

entreprisecune

(1) Elles sont enregistrées dans 
un disque Deutsche Gram- 
mophon Gellschaft aux cô­
tés de la Bataille de Wel­
lington.

(2) C'est également le cas de 
la Marche Triomphale pour 
la prise de Constantine 
(voir plus haut).

(3) Ce passage est intégrale­
ment reproduit par D. Don­
deyne et F. Robert (op. cit. 
p. 170).

Quant aux deux marches de
Cherubini, l’une écrite en 1805

meme

m1) Gasparo Spontini : Grande 
Marche pour Frédéric-Guillaume 
III (1818) :

2) Karl-Moria von Weber : 
Marche pour la Société Royale 
des Musiciens de Londres (1826) ; 
Félix Mendelssohn : Marche op. 
108 (1841). Transcription L. Chic;

4) Giaeomo Meyerbeer : Troi­
sième Marche aux Flambeaux 
(1854) ;

5) Richard Wagner : Marche 
de reconnaissance pour Louis II 
de Bavière (1864).

Pour les deux dernières mar­
ches, il s'agira de nouvelles et 
remarquables gravures.

Le deuxième disque est consa­
cré à des Marches de Circons­
tances Françaises. Première re­
marque qui s’impose ; toutes les 
œuvres enregistrées sont des 
compositions originales. Elles s’é­
chelonnent sur un siècle depuis 
l’Empire avec la Quatrième Mar­
che : 1) pour le mariage de Na­
poléon et de Marie-Louise (1810) 
de Ferdinan Paer jusqu’à la 
Marche de Fête (1908) d’Henri 
Busser composée primitivement 
pour grand orgue et dont l'au­
teur même fit deux transcrip­
tions : l'une pour orchestre sym­
phonique, l'autre pour orchestre 
d’harmonie. Ce sont des premiè­
res gravures auxquelles s’ajoutent 
celles des Trois Marches pour 
l'entrée de Louis XVIII à Paris 
«1814) de François-René Gebaucr 
et J. Frey ; 2) de la Marche 
Triompha1 c pour la prise de. 
Constantine (1838) du Chevalier 
Neukomm, d Occident et Orient 
«op. 25, 1809) de Camille Saint- 
Siens — une remarquable page 

de caractère cette fois plutôt
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COUESNON 76
SATISFAIRE LES INSTRUMENTISTES 

LES PUIS EXISTANTS

pour les saxophones ténor et al­
to ; un brevet pour un nouveau 
bec, permettant d'obtenir trois 
clés d’octave commandé par le 
pouce droit ; un nouveau soprano, 
présenté à la fois de Franc­
fort...

Mais toutes ces activités qui 
aboutissement à la production de 
quatre-vingt-cinq instruments à 
vent (sans compter les instru­
ments de batterie) sont égale­
ment le fruit dune étroite colla­
boration avec les professionnels 
de la musique.

Des conseillers techniques, so­
listes, professeurs de Conserva­
toires se penchent sur les divers 
problèmes ; essaient les instru­
ments. formulent leurs critiques : 
un véritable label de garantie. 
Pour Jean Sargueil, cette ouver­
ture sur l’extérieur constitue un 
élément très important qu’il sou­
haite élargir au maximum. Tous 
les musiciens professionnels sont 
et seront toujours les bienvenus 
chez nous. Les progrès de la tech­
nique ne peuvent venir que de 
leurs observations ». Et, en dehors 
des spécialistes, un vaste public 
reste encore à informer : car le 
développement de l’intérêt mani­
festé pour les instruments de mu­
sique représente un des phéno­
mènes marquants de notre socié­
té de loisirs.

ce la qualité du bufflage ; une au­
tre machine, la Microrex, porte la 
précision du cylindre des pistons 
à cinq microns près. De même 
Couesnon a inventé son pro­
pre matériel pour leur alésage, 
leur perçage, leur glaçage. Tou­
jours dans les machines exclusi­
ves : une machine à commandes 
par cartes perforées pour le per­
çage des trous des pistons et che­
mises... A chaque poste de fabri­
cation, toutes les pièces sont sé­
vèrement contrôlées, un contrôle 
qui ne laisse passer aucune im­
perfection, même minime. Enfin, 
l’instrument terminé, sa justesse 
do tonalité et sa docilité de jeu 
sont soumises à des spécialistes.
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L'avenir est au désign
Cette volonté de recherche ne 

se limite pas seulëment au plan 
de technique pure, mais s'appli­
que aussi à celui du confort du 
musicien. Couesnon pense au jeu 
et essaie toujours de le faciliter. 
D'où des originalités et une gran­
de logique dans la conception de 
certaines pièces : ainsi, par exem­
ple, le quatrième piston de la 
trompette Couesnon si bémol aigu 
est aligné, donc plus agréable au 
doigté du petit doigt. Ainsi en­
core, les dessus de boutons sont 
concaves pour mieux recevoir et 
reposer les doigts des musiciens. 
Et puis des améliorations pure­
ment esthétiques sont à l'étude ; 
une équipe de designers travaille 
à modifier l'aspect de certains ins­
truments, tout en augmentant en­
core leur cohérence.
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Quelques
conseillers techniques 

de Couesnon
— J. G reif in, ex-trompette 

solo de l’Opéra.
— J. Appelghem, soliste de 

la Musique de l'Armée de 
l’Air.

— André Gossct, ex-trompet­
te solo de l’Opéra-Comique, 
directeur de Conservatoire.

— André Beun, directeur du 
Quatuor d’Anches de Paris.

— M. Dinoird, soliste à la 
Musique de l’Armée de l’Air, 
directeur de Conservatoire.
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Mutation industrielle 

et tradition artisanale
!
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Couesnon a apporté certaines 

améliorations techniques à la 
trompette notamment : suppres­
sion des bruits métalliques, pré­
cision du jeu d'assemblage... Une 
nouvelle ligne de trompette va 
être présentée au mois de juin : 
un modèle jazz et un modèle clas­
sique. Des modifications aussi
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Musiciens, orchestres natio­

naux, fanfares, harmonies, et bien 
sûr, solistes, tous connaissent le 
nom de Couesnon, une entreprise 
qui, depuis sa fondation en 1827, 
est parvenue à se classer parmi 
les plus grands de la facture ins­
trumentale, une marque aujour­
d’hui connue dans le monde en­
tier. Une réussite basée sur un 
travail à la fois traditionnel et per­
fectionniste. Une réussite particu­
lièrement aveuglante dans le do­
maine des fanfares et des harmo­
nies, mais qui. et Jean Sargueil, 
le président de Couesnon, y tient, 
ne doit pas faire reléguer au se­
cond plan les deux autres gam­
mes d’instruments : la gamme 
d’étude et la gamme « Monopole- 
Conservatoire », pour les profes­
sionnels.

Horation et la modernisation de 
sos techniques. Un outillage origi­
nal a été mis au point. Le banc 
hydraulique pour l'étirage des per­
ces utilise les matériaux les plus 
résistants ; pour la préparation 
des surfaces de toutes les petites 
pièces, une machine Vibrai renfor­

ces instrumentistes, français no­
tamment, qui trop souvent, pour 
des raisons de mode, se tournent 
vers des produits américains dont 
les qualités acoustiques ne sont 
pourtant pas supérieures. Alors, 
sans renier le passé, mais en re­
mettant continuellement en ques­
tion les habitudes de fabrication. 
Cousnon s'attache à améliorer 
constamment ses techniques. Cer­
tes l'aspect artisanal existe et 
existera encore : à choque poste 
essentiel, qu’il s'agisse du chau­
dronnage, du repoussage, du cin­
trage, du montage, la main de 
l'homme intervient. Et ces indus­
triels-artisans utilisent un outilla­
ge spécial, véritable héritage tech­
nique, somme d’une suite d'expé­
riences et de révolutions accumu­
lées au cours des années, qu’il se­
rait impossible de remplacer par 
une mécanisation totale sans mo­
difier fondamentalement la qualité 
des instruments. Et puis, certaines 
parties de la fabrication (repous­
sage ou finition des pistons) ne 
peuvent être réalisées que par 
des ouvriers spécialisés.
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iCouesnon

en quelques chiffres

Créée en 1827, à Château- 
Thierry, la société Couesnon 
emploie 180 personnes, ce qui 
la classe parmi les quatre fac­
teurs d’instruments français 
les plus importants.

18.000 instruments sont pro­
duits chaque année dont :

. — 10.000 instruments pour
fanfares et harmonies.

— 5.000 trompettes et cor- 
I nets.

!
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De nouveaux 

instruments 1.000 trombones.
GO % de la production est 

exportée dans 42 pays ; le prin­
cipal client étant les Etats-Unis 
(35 %).

;3f, Rue des Cailloux, 92! iû CLIGHY 

Téî. : 730-68-10
L'objectif principal de Coues­

non : tout faire pour satisfaire les 
instrumentistes les plus exigeants,

Dans un souci permanent de 
progrès. Couesnon a axé une lar­
ge part do ses efforts sur l'ainé-
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Manifestations 1976
LOCALITES ET DEPARTEMENTS CONCOURS S’ADRESSER

DATES

5
HAGUENAU (Bas-Rhin)

PATAY (Loiret)
FLORANGE (Moselle)
JONZAC (Charente-Maritime) 
SAINT-JULIEN-MOLIN-MOLETTE (Loire)

VICHY (Allier)

DOULLENS (Somme)

MACON (Saône-et-Loire)

LE TOURNE (Gironde)

12 mal 1976 Concours de chant • choral scolaire, secteur do Haguenau.

Concours international - Haromnles, Fanfares. Batteries.
Concours fédérai
Concours national ouvert 5 toutes formations.
Concours de batteries.

Concours C.i.S.P.M. réservé aux Harmonies (une par nation) désignées par 
leur Fédération nationale. Attribution de la Lyre d'Or de Vichy. 
Concours Interfédéral de musique ouvert à toutes formations.

Concours .nternatlonal de Maçon.

Concours fédéral annuol organisé par l'Union des B.B.F. de la Fédération des 
Sociétés Musicales du Sud-Ouest. Ouvert aux Sociétés de 8. et Batteries- 
Fanfares.

M. Marcol Fenninger, 4. rue Ducs-d’Alsace. 67500 Haguenau 
(tél. 93.11.35).

M. MENISSIER. directeur do la Musique. 45310 Patay.
M. P. JACQUIET, 11. rue Ncuvo, 57190 Florange.
M. James COUILLAUD. Saint-Simon-de-Bordcs. 17500 Jonzac. 
M. Victor GUERRY. Le Mas. Saint-Jullon-Molin-Molotto, 

42410 Pelussln.
Confédération Musicale do Franco, 121. rue La Fayette. 

75010 Paris.
M. Michel BRISSE. directeur de l'Harmonie Doullens- 

8arly, 31, rue Watteau. 80000 Amiens.
Concours international de Maçon. 3. rue de la Préfecture, 

71000 Maçon.
Mme BARREAU, â Tabanac, 33550 Langolran.

16 et 17 mal 1976 
30 mat 1976 
13 juin 1976 
13 juin 1976

19 Ct 20 juin 1976

20 juin 1976

26 ct 27 juin 1976

27 juin 1976
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CONGRES

Assemblée générale • Fédération Midi.

Congres annuel de l'Association dc3 Sociétés chorales d'Alsaco.

Congrès de la Fédération musicale do Saône-ct-LoIro.
Assemblée générale do l'Ain (mairie, 9 h.).

Congrès .édéiai Franche-Comté ct Torritoirc de Belfort.

2 mal 1976 FOIX (Arlègo)

BUHL (Haut-Rhin)

PALINGES (SaÔnc-et-Lolre) 
NEUVILLE-SUR-AIN (01)

ST-LAURENT-EN-GnANDVAUX (Jura)

M. René PORTES, secrétaire général. 16. placo Jean-Jaurès, 
Bé/icrs (Hérault).

M. Richard Vonarb, chemin do la Forge. 68530 Bultl (tél. 
7G.93.82).

M. BOUILLOT, 19. rue Docteur-Rebillard. 71200 Lo Crcusot. 
Fédération du Sud-Est, 284, rue Vendôme. G9003 Lyon.
M. Gilbert CRETIN-MAITENAZ. président do la Société

Musicale « Orchestre Champêtre ». 39150 Saint-Laurent- 
en-Grandvaux.

M. BARTHEL Albert. Président, à Scorbe-Clalrvaux. 86140 
Lenclo*tro.

Fédération du Sud-Est, 284, rue Vendôme, 69003 Lyon.

M. Serge HERLIN, Conservatoire National do Musique.
2, rue Macornet, Chambéry (73000).

Fédération du Sud-Est. 284. rue Vendôme. 69003 Lyon.
Fédération du Sud-Est, 284, rue Vendôme, 69003 Lyon.
Fédération du Sud-Est. 284. rue Vendôme. 69003 Lyon.
Fédération du Sud-Est. 284, ruo Vendôme. 69003 Lyon.
M. André Petit, président. 100 ter. Bd Hcrbct-Fournet, 

14100 Lisieux (tél. 62.18.47).

8 ot 9 mal 1976

23 mai 1976 
30 mal 1976

13 Juin 1976

20 juin 1976

26 juin 1976 
26 septembre 1976 
3 octobre 1976

SCOnBE-CLAtRVAUX (Vienne)

TOURNON (Ardèche)
CHASSENEUIL (Vienne)
CHAMBERY (Savoie)

MONTELIMAR (Drôme)
TOURNON (Ardèche)
LYON (Rhône)
THONON-LES-BAINS (Haule-Savolo) 
CABOURG (Calvados)

Assemblée Générale do l'U.D.

Congrès de la Fédération du Sud-Est.
Congrès de la Fédération dos. Sociétés musicales do l'Ouest .
Assemblée générale do l'Union départementale • Célébration du SOème anni­

versaire de J'U.D. (Conservatoire, 9 h. 30).
Assemblée générale do la Drôme (9 h. 30).
Assemblée générale de l'Ardèche (mairie, 10 h.).
Assemblée générale du Rhône (15 h., M.T.C.. 101, Bd dos Etats-Unis). 
Assemblée générale de la Haute-Savoie (15 h.).
Congrès de ia Fédération musicale de Normandie et d’Eure-et-Loir.

10 octobre 1976 
17 octobre 1976
23 octobro 1976
24 octobre 1976 

24 octobre 1976

FESTIVALS

Mal à septembre 1976 
9 mal 1976

SAINT-MALO (Ille-et-Vllalno)

FLORANGE (Moselle)

ST-JULIEN-LES-METZ (Moselle)

MERIGNAC (Gironde)

METZ-DORNY (Moselle)

SOMMESOUS (Marne)

TAILLEBOURG (Charente-Maritime) 
NALLIERS (Vendée)

COLMAR (Haut-Rhin)

BONNEVAL (Eure-et-Loir) 
MOYEUVRE-GRANDE (Moselle)

METZ-VALUERES (Moselle) 
M1RAMBEAU (Charente-Maritime) 
JARNY (Meurthe-et-Moselle) 
SAINT-DENIS-DE-CABANNE (Loire)

PROVINS (Selno-et-Marne)

NOYON (Oise)
EAUBONNE (Val.d'OIse • 95) 
(Ile-de-France)
CHAZAY-D AZERGUES (Rhône) 
L'HOPITAL (Moselle)

MARANGE-SILVANGE (Moselle)

ST-JEAN-D'ANGELY
(Charente-Maritime)

ST-BONNET-DE-MURE (Rhône)

NEUVILLE-SUR-AIN (Ain) 
L'AIGUILLON-SUR-MER (Vendée)

PER IGNE (Deux-Sèvres)
GENLIS (Côte-d'Or)
NICE (Alpes-Maritimes) Pentecôte

FAMECK (Moselle)

COURÇON (château de Bcnon) 
(Charente-Maritime) 

AUBETERRE-SUR-DRONNE (Charente)

CORNY-SUR-MOSELLE (Mosello)

BOURG-DE-THIZY (Rhône)

SAINT-GENIS-LAVAL (Rhône)
GENAY (Rhône)
METZERVISSE (Moselle)

CHATEAU-SALINS (Mosello)

COURSAN (Aude)
MANOM (Moselle)

VOLMERANGE-LES-MINES (Moselle)

SAINT-JULIEN-MOLIN-MOLETTE (Loire)

BELVES (Dordogne)

SAINT-AMAND-DE-BOIXE (Charente) 
TOURS (Indro-et-Loire)

VERVINS (Aisne)

MONTBELIARD (Doubs)

CREUTZWALD (Moselle)

HETTANGE-GRANDE (Moselle) 
METZ-DEVANT-LES-PONTS (Moselle)

ETIVAL-CLAIREFONTAINE (Vosges) 
DOULLENS (Somme)

LA TRESNE (Gironde)

SAINT-CIERS-DU-TAILLON (Ch.-Mmo)

SCOR8E-CLAIRVAUX

MODANE-FOURNEAUX (Savoie)

NEUVILLE-LES-DAMES (Ain)

CHARBONNIERES (Rhône) 
SAIMTE-MAURE-DE-TOURAINC (l.-el-l. ;

MONNAIE (Indre-et-Loire) 
FROMENTIERES (Marne)

Festival de musique permanent. 
Festival d'accordéons.

Festival do musique

M. le Président du Comité des Fêtes, hôtel de ville. 
35400 Saint-Malo.

Mme M.-T. KALUZA. présidente. 0, rue de Luxembourg, 
57190 Florange.

M. Jean-Jacques LECOMTE, secrétaire. 3. routo do Bouzon- 
ville. VRY, 57640 Vigy.

M. Mathieu, bar Mathieu. 33700 Pichey-Mcrignac.

9 mat 1976

16 mal 1976 23ômc Festival de batteries et batteries-fanfares, au stade municipal, organisé 
par « Quand Mémo * de Pichey-Merignac.r

16 maf 1976 Festival. M. Guy HENRY, président. 7. rue do Colombey, 57GÛ0 
Metz-8orny.

ROBERT.è 16 mal 1976 Festival de musique pour le centenaire de la Fanfare « L'Espérance ».

Festival de musique.
Rassemblement des jeunes musiciens du département.

Festival de la Jeunesse chantante, théâtre municipal de Colmar.

Festival départemental d'Eure-et-LoIre.
Festival Union Musicale de Froidcul.

Festival ■ Société l'Union.
Festival de musique
Festival de Muslquo - Harmonies Municipale et des Cheminots.
Festival de musique.

Festival Départemental de Selne-eLMarnc.

Festival départemental de musique
Festival interdépartemental do Musique (Harmonies, Fanfares, Symphonies, 

Chorales).
Festival Groupement de Llmonest (69760).
Festival de chorales - Chorale Sainte-Cccile.

Festival.

Festival National ouvert à toutes los sociétés musicales.

M. Paul président è Sommesous, 51320 Sompuls
■

(MarnoJ.
M. André SAUVANET, Tatllebourg, 17350 Salnt-Sovinien. 
M. BERTRAND, directeur du Con3ervatoiro de La Roche- 

sur-Yon (Vendée).
M. Joseph Muller. 93. rue du Vieux-Muhlbach. 68000 Colmar 

(tél. 41.07.11).

16 mal 1976
16 mal 1976 et juin

16 mal 197G

22 mal 1976 
22-23 mal 1976 Mme Danièle FRANOUET. secrétaire. 4. rue Dclaune, 

57250 Moyeuvre-Gde.
M. François BUCHLER. 5. rue Tafson. 57000 Metz.
M. JULLIEN Rémy, 17150 Mirambeau.
M. H. BEZON, président, mairie de Jarny, 54800.
M. AULAS, Président do la Clique Dyonlslennc. rue des 

Ecoles. 42750 Saint-Denis-dc-Cabanno.
M. Gaston RENARD, Président. 6, rue St-Thibault, Provins 

77160.
M. Jean NEUMANN, rue de Paris. Bretcuil-sur-Noyo (G0120).

M. Jean CELLIER, secrétaire de l'U.D.. 51, rue du Dr.- 
Roux. 95600 Eaubonne.

M. le Président de la Fanfare de Llmonest (69760).
M. Jean CLAUOE. 15. rue du Moulin. 57490 L'Hôpital.

M. Robert CAHEN, 4. rue de la Fontaine. Marange-Silvangc, 
57300 Hagondangc.

M. Raymond PLANTŸ, 3. bd Patrice-dc-Cumont ou à M. 
Léon OONNIN, 36. rue de Verdun. 17400 Saint-Jean- 
d’Angely.

M. le Président de la Batterie-Fanrc, Saint-Bonnct-dc-Mure 
(69720).

M. G. BERNA3CONI. (01) Neuville-sur-Ain.
M. BERTRAND, directeur du Conservatoire (La Roche-sur- 

Yon (Vendée).
M. André PAIRAULT. président, 79170 Pérlgné.
Société • La Genlisicnne • à Genlls (2110).
M. Marcel MURETTI, 117, avenue Henry-Dunant, Nice. 

Tél. 84.23.79.
Mme Lucie LAURENT, présidente. 1. rue de Flandre, 57290 

Fameck.
M. RENAUDEAU Yvon. 17170 Courçon.

M. Robert LACOSTE. Quartier Plaisance. Aubetcrrc 16390 
Saint-Sôvorin.

M. Roger BERTRAND, 9. ruo du Haut-Mont, 57680 Corny- 
sur-Moselle.

M. H. LAGER, président. 10. Bd Alsace-Lorraine, Bourg-de- 
Thizy. 69240 Thizy.

M. L. ABRAM. 2, place Jaboulay, 69230 Salnt-Gcnls-Laval.
M. le Président de la Fanfaro do Gonay (69730).
M. André COSTA. Président, 12, Route Nationale. 57940 

Metzcrvlsse.
M. Michel ALCARAZ. secrétaire, 1, rue “Martln-LTIullller, 

57170 Château-Salins.
M. SARZI, 3, rue do.. Fossés, Narbonne (Aude).
M. André SIBLER, Président, 7, rue du Château-d’Eau.
Basse-Ham, 57110 Yutz.
M. François WEBER. 25, ruo du Cimetière, Volmerangc- 

Ics-Mlnes, 57330 Hcttange-Grando.
M. Victor GUERRY,

42410 Pelussln.
M. André CHEYROU, 24170 Jollmont-è-BcIves.

Mmo LINKENHELD. 7. allée Castalgne. 16000 Angoulême.
M. GERBAULT, 70, rue dos Docks, 37000 Tours.

22-23 mal 1976 
23 mai 1976 
23 mal 1976 
23 mal 1976

23 mal 1976

23 mal 1976 
23 mal 1976

23 mal 1976 
29-30 mai 1976/f
29-30 mal 1976 
30 mal 1976

30 mai 1976 Festival Groupement Saint-Symphorien-d’Ozon (69360).

Festival - Congrès départemental.
Festival départemental.

Festival.
Fête fédérale des Sociétés Musicales de la Côte-d’Or.
Rassemblement Interrégional des Anciens de la Musique Nationale des C.J.F. 

de Cliâtel-Guyon.
Festival de musique et Majorettes.

Festival de musique.

Harmonie. Fanfares de marche, batteries, majorettes.

Festival.

Festival départemental du Rhône et Groupement Rhin et Trambouzc (Rhône).

Festival Groupement Saint-Genls-Laval.
Festival Groupement Neuville-sur-Saône (Rhône).
Festival.

Festival.

Centenaire Harmonie Républicaine. Festival de Musique.
Festival.

Festival - 20ème anniversaire.

Festival do musique.

Festival de musique et do majorettes do l’Union des Sociétés Musicales do 
la Dordogne organisé par la Société Musicale • Accordéon-Club de Belvcs ». 

Festival de majorettes.
Union des Sociétés Musicales de La Fuye.
Festival Tours-Sud.
Festival départemental de musique.

Festival Régional des Sociétés Musicales et Chorales du Pays de Montbéliard.

Festival du 50èmc anniversaire - Chorale « La Houve ».

Festival.
Festival.

Festival de musique.
Festival ct concours Inter-départemental.

Festival do batteries ct battories-fanfarcs organisé par - L’Indépendante • de 
La i resnc.

Festival cio musique.

festival Départemental.

Festival de l'Union départementale.

Festival du Groupement des Combes

Festival avec épreuves de classement.
Festival et Concours réservé aux Sociétés du Département.

Festival cantonal.
Festival de muslquo par lo Fanfare « Les XIII ».

30 mal 1976 
30 mai 1976 et Juin

30 mal 1976 
30 mai 1976 
5. 6, 7 Juin 1976

6 juin 1976

6 juin 1976

6 juin 1976

6 et 7 Juin 1976

12 et 13 juin 1976

12 et 13 Juin 1978
13 juin 1976 
13 juin 1976

13 juin 1976

13 juin 1976 
13 juin 1976

13 Juin 1976

13 juin 1976

13 juin 1976

13 juin 1976 
13 juin 1976

13 juin 1976

18. 19 et 20 juin 1976

19 et 20 juin 1976

19 et 20 Juin 1976
19 et 20 juin 1976

19-20 juin 1976
20 juin 1976

20 juin 1976

20 juin 1976

20 juin 1970

20 juin 1976

20 juin 1976

20 Juin 1976 
20 juin 1976

27 Juin 1976 
27 Juin 1976

Lo Mas. Saint-Jullcn-Molln-Mofelle,

'• PICHERIN, secrétaire général, 02350 Notre-Dame-do Liesse 
Tél. (23) 22.20.83.

Mmo Chantal COURTOT-RENOUX. 23 bis, Grand'Ruo, 90400 
Trevenans-Nord.

M. Alfred ROTH, président. 30, rue des Amandiers, ù 
Crcutzvvald.

M. René JOLIVALT, 23. Fg Rastcnno. 57330 Hcttangc.
M. Jean-Pierre ARTAUD, secrétaire. 5-329, rue Théodorc- 

dc-Gargan, 57000 Metz-Dovant-lcs-Ponts.
M. MONNIOTTE. . Les Breuchottos », 88200 Rcmiremont.
M. Michel Brisse. directeur do l'harmonie, Doullens-Barly. 

31. rue Watteau. 80000 Amiens.
M. DUFOIS Ferdinand, chef - directeur 

Tresne (333G0).
au bourg ù La

M. Claude VIAS, Saint-Cicrs-du-Talllon. 17240 Salnt-Genls- 
do-Salntonge.

M. BARTHEL Albert, Président, à Scorbe-Clalrvaux, 86140 
Loncloltre.

M. Maurice JAMET. 2S. rue des Trois-Maries, Modano 73500.

M. BERGERAT Robert, chef « Echo du Renom », Neuville 
les-Dames, 01400 Châtillon-sous-Chalaronno.

M. J.-M. COLLEN. Casino do Chnibonnlôres-lès-Balns (69260) 
M. GAUME. Salnte-Mnuro-clo-Touralnc 37800. — ou M. DO- 

RIZON. 4, ruo Grécourt. 37GC0 Tours.
M. LOYAÜ. Ln Concordo-Monnale, (373'

M. Bernard CRAPART, à Fromcntlères,
(Morne).

Siège social do la Société, mairie de Broyés, 51120 Sozanne.

B ».
r1210 Montmirail

27 juin 1976 BROYES (Marno) Festival do majorettes, « Etoile Broyenne ».

-

9

J.



11CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCEMAI 1976

Manifestations 1976
M. lo Président do la Fanfare. G94G0 Sallcs-on-Beoujolais. 
M. BENOIT Marcellin. Athée-sur-Chcr (37320).
M. DELABY. Chcmlllc-sur-Demo (37370).
M. Lucien BERGE, -Réveil Musical- Courccllcs-de-Touraine. 

37330 Chûtcau-la-Val litre.
M. Santiago CASTANEDO. 14. rue du Dragon. 57450 Farc- 

borsviller.
M. Rogor RITTIE. 14. ruo du Chateau-d'Eau, 57)34 Distroff. 
M. Jean BARBIER. 71, Route do Poitiors. 16500 Confolens.

M. Alcide SUIRE, Salnt-Fort-sur-GIrondo. 17240. Salnt-Genis* 
de Salntonge.

M. BOURGEOIS Marcel. Les Hcrmiles (37480).
M. René MICHELS. Ecolo Obornaumsn. 57480 Slerck.
M. le Président do la Fanforo, 69430 Ouinclo.
M. Jean ZUTTERLING, 63. Grand-Rue, Gomelangc. 57220 

Boulay.

Secrétariat U.D. du Rhône, 284, ruo Vendôme. 69003 Lyon.

Festival du Groupement de Villefrancho.
Festival cantonal.

Festival Intcrcantonol de musique - Channay-S/Lathan.

Festival.

Festival.
Harmonies. Fanfares do marche. Batteries simples. Batteries-Fanfares. Majo­

rettes.
Festival de musique.

SALLES-EN-BEAUJOLAIS (Rhône) 
ATHEE-SUR-CHER (Indre-et-Loire) 
CHEMILLE-SUR-DEME (Indre-et-LoIro) 

CHANNAY-SUR-LATHAN (Indre-et-Loire)

FAREBERSVILLER (Mosollc)

DISTROFF (Moselle)
LESTERPS (Charente)

SAINT-FORT-SUR-GIRONDE (Ch.-Mmo)

LES HERMITES (Indro-ct-Loire) 
KIRCHNAUMEN (Moselle)
OUINCIE (Rhône)
ILE-DE-RE (Charente-Maritime) 
GOMELANGE (Moselle)

PIERRE-BENITE (Rhône)

3 et 4 Juillet 1976
4 juillet 1976 
4 juillet 1976
4 juillet 1976

4 juillot 1976

4 Juillot 1976 
4 juillet 1976

4 juillet 1976

11 juillet 1976 
11 juillet 1976 
25 juillet 1976 
15 août 1976 
21-22 août 1976

Festival cantonal. — Fanfare Républicaine.
Festival.
Festival du Groupement dos Trois Contons (Rhône). 
Réservé aux Sociétés Insulaires.
Fostival.

DIVERS
Examen (niveau moyen) U.D. du Rhône.16 mal 1976

********1>*****************************************************************************  ************************************
Pour les Sociétés de Musique voyageant avec leur autocar» K

•X* -v.* S. C. T. T. V. TRANSATOUR
ï l’Agencé officielle de la Confédération Musicale de France propose un séjour à PARIS de deux jours

visite de Paris et de Versailles, avec guide, tour sur la Seine en bateaux-mouches,.hôtel et repas. Possibilité d organiser une soiree au * 
demande. Au prix de 127 F par personne (groupe de 40 personnes minimum).

** ** *
Kï* avec

ï théâtre sur

ï Pour tous renseignements : S.C.T.T.V. TRANSATOUR, 34, rue de Lisbonne, 75008 PARIS
ï^ix*******^*****************************^*^^***************^************** ¥̂¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥^¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥^¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥J|t

concours de musique de Meslay- 
du-Maine le G mai 1973 ; 2) « Sa­
lut du 117ème R.I. ». Marche 
avec tambours et clairons, mor­
ceau d'ensemble au Congrès de 
la Fédération Musicale des Ar­
dennes le 23 Juin 197-1 ; 3)
« POURQUOI PAS ». Allegro de 
concert, très brillant. Chaque 
morceau (orchestre complet avec 
conducteur). Harmonie : 20 F. 
Fanfares : 17 F. Parties séparées. 
1 F envoi franco. Remise 10 'ô 
aux sociétés. M. A. BONTEMPS, 
Auteur-compositeur. 10, rue Pas­
teur, 53600 EVRON.

*->
Tél. 522.83.37 *Lie. 183 *

PETITES ANNONCES
Payables d’avance <i raison de 5 F la ligne des 32 lettres 

signes ou intervalles 4- T.V.A. (20 %)
(Nous ne transmettrons que les lettres avec enveloppe timbrée)

123, rue Belliard, 75018 PARIS. 
Tél. : 606.21.01.

LE SEUL INSTRUMENT 
DE MUSIQUE

OFFRES D’EMPLOIS

□ Ville de MOREZ (Jura) re­
cherche Sous-Chef pour son Har­
monie municipale avec Batterie- 
Fanfare. Il devra seconder le 
Directeur actuel pour la forma­
tion d'élèves de l'Ecole de Musi­
que. Ecr. avec références et pré­
tentions à M. le Maire de MOREZ 
(39400).

E3 Musique Municipale d'ETRE- 
PAGNY (Eure) vend 50 tenues, 
prix intéressant à débattre, bon 
état, toutes tailles. S’adresser à 
M. Ph. BEAUGEARD. 94, rue 
Clemenceau, 27150 ETREPAGNY.

AUTONOME - TRANSPORTABLE 
LÉGER - ÉCONOMIQUE S3 REALISATION DE DISQUES. 

BANDES CASSETTES à partir 
de vos propres enregistrements 
ou de nos prises de 
place par spécialistes. M. MOU- 
REAUX-NERY 92. rue de .a 

75116 PARIS. Tél. :

MUSIQUE MILITAIRE
B Armée Gabonnaise recherche 
pour sa Musique principale à LI­
BREVILLE, 2 sous-officiers musi­
ciens retraités (de préférence an­
ciens des troupes de marine), 
jouant respectivement saxopho­
ne. clarinette et trombone - tuba. 
Ecr. journal sous No 296.

LE"TOCCATA son sur■ Ville dTJGINE (Savoie) re­
cherche pour 
agent municipal pouvant assu­
rer 20 h pour l’Ecole de Musique 
de l'Harmonie (élèves à Anches) 
et 20 h emploi municipal. Loge­
ment assuré, statut municipal. 
Adr. C.V. et prétentions à M. 
GERFAUX Jean-Louis, 31. av. 
Pringolliet. 73400 UGINE.

l’Harmonie, un:
Pompe • 
553.47.15.

■■■iS DISQUES haute qualité réa­
lisés d'après vos propres enregis­
trements ou nos prises de son 
(Studio ou domicile) PRODUC­
TIONS MF. 19, rue des Trois-Ter- 
ritoires. 93Î00 MONTREUIL 
Tél. : 287.16.52.

□ Musique Principale des Trou, 
pes de marine dispose places 
pour musiciens voulant parfaire 
leurs études musicales. Contrat 
2 ans tout pupitre sauf trombone 
et tambour. Places également de 
coiffeur et chauffeur appelés. 
Ecr. chef de musique de 1ère cl. 
Albert FASCE, Caserne Guyne- 
mer. 92501 RUEIL-MALMAISON.

B Petite harmonie et batterie- 
fanfare. localité 3.00 habitants 
(Aveyron), recherche directeur. 
Conviendrait ancien chef de fan­
fare. Emploi offert selon compé­
tence. Propositions : M. VERNIS, 
12800 NAUCELLE.

SARTIIE ET MAYENNE 
Nous informons tous les candi­

dats au poste de Directeur d’une 
Ecole de Musique dans une ville 
de la région Ouest, que la liste c. t 
close. Prière de ne plus faire 
acte de candidature.

El Harmonie VALS-LES-BAINS- 
AUBENAS (07) recherche chef, 
si possible retraité, pour direction 
et formation élèves. Ecr. journal 
sous No 295.

DEMANDES D'EMPLOIS
B 23 ans. libéré armée, pianiste. 
Certificat de solfège du Conser­
vatoire National supérieur de mu­
sique de Paris et Art lyrique.
1 an stage pédagogique à Stutt- \ 
gart, rech. poste enseignant, 
chant, solfège, ensemble vocal, 
initiation piano. De préférence 
région Nord - région Est et région 
Parisienne. Ecr. M. Denis MAN- 
FROY. 21, rue d’Alsace-Lorraine, 
59600 MAUBEUGE.

SUC Y- EN - BRI E 
Festival d'Açcordéons

B Mairie de VOULX (Seine-et-
Marne) recherche pour 1er sep­
tembre 1976 appariteur sachant 
jouer du clairon et ayant quel­
ques notions musicales. Logé, 
chauffé, éclairé (très beau loge­
ment). Tél. 431.91.43 de 13 h. à 
14 h. 30.

Troubadours deLes jeunes 
l’Accordéon, formation du Conser­
vatoire privé d’Accordéon Marcel 
SIMONET. de BOI SS Y-SAINT- 
LEGER. font savoir qu'ils orga­
nisent le dimanche 16 mai. a 
14 h 45, fi la salle des fêtes de 
SUC Y -EN -BRIE, un Festival 
d'Accordéons, avec la participa- 

de plusieurs autres 
ciétés, dont l’Accordéon - Club de 
CONFLANS-STE-HONORINE.

DIVERS□ Vile de SALLANCHES, région 
Mont-Blanc, recherche rédacteur, 
emploi réservé à excellent musi­
cien, basse, baryton, trombone ou 
clarinette. Ecr. avec références au 
secrétaire général de la mairie 
de SALLANCHES. 74700.
□ Technicien Chimie Pharma­
cie. Réf- baccalauréat ou C.A.P. 
à musicien trombone ou trom­
pette. libre oblig. milit. Ecr. M. 
BALAYER. 7, rue Pasteur, 81600 
GAILLAC. Tél. 57.15.11.

O Pour harmonie et fanfares : 
1) « ROYAN - LA ROCHELLE », 
pas redoublé avec tambours et 
clairons, morceau d’ensemble au

so-tion

PRIX : 2 500 F

FÉDÉRATIONS RÉ6I0NALESPour la première fois 

un accordéon intégral 
comprenant au clavier main 
gauche, le système traditionnel 
plus 3 octaves de Basses 
chromatiques.

Les articles de cette rubrique sont insérés sous la 
responsabilité du président de chaque Fédération.

Les textes doivent nous parvenir avant le 5 du mois 
qui précède l’insertion.

;m Vile de SAINT-LO recherche 
Directeur très compétent et dy­
namique pour son école de mu­
sique, agréée 2èine degré (750 
élèves), son Harmonie classée di­
vision supérieure et son Orches­
tre syîmjihonique. Clôture des 
inscriptions le 5 juin 1976. Adr. 
candidature avec curriculum vi- 
tac et liste des titres à M. le 
Maire de SAINT-LO (50100).

<

ALSACE-MUSIQUES
bols, basson, saxo-alto et le cor qui 
furent chaleureusement applaudis pour 
leurs prestations.

En deuxième partie furent exécutes :

MUSIQUES D’ALSACE 
STEINBACHO Petite vile Midi, rech. urgent 

pour enseignement musique sol­
fège et Instruments, à temps 
complet. Direction formation mu. 
sicicn compétent, libre rapide. 
Ecr. avec curriculum vitae à M. 
le Maire de GANGES (34190) 
Hérault.

Concert
La petite commune de Stcinbach ni­

chée dans un petit vallon aux pieds des 
Vosges, peut s’enorguoillir do posséder 
une harmonio de 40 oxécutantr.. tous 
de valeur et dont plusieurs sont lauréats 
de conservatoire.

Sous la direction de leur valeureux 
chef M. Pierre Moroso. elle avait invi­
té ses omis à son concert d'hiver an­
nuel samedi, lo 20 décembre dans la 
salle du foyer.

Le programme fut le suivant :
Titus, ouvertero do W. A. Mozart qui 

fut exécutée brillamment en respectant 
les moindres nuances ;

L'Arlésicnnc. 1ère suite d'orchestre do 
G. Bizet, avec lo prélude, lo inenueUO, 
l'adagletto et lo carillon.

Se mirent spécialement en évidence, 
les j<4Incs solistes ilûtistos, haut-

L'Ouvcrturo de Poète et Paysan, de 
Suprô. lo Glenn Miller Story dont l’hûr. 
nronie surmonta aisément toutes les em­
bûches. lo Western Story-Hollidoy In 
Dixicland de Lofflcr. deux œuvres moder- 

et pour terminer l'entraînante Mar­
che Florentine de Fucik.

lOÜIü§m
MISE

iümm nos

lÉIISS® y Harmonie d’ALBERTVILLE 
installation à dessinateur expéri- 
de préférence instrument grave. 
Ecr. M.'ROSSET, 19, rue Clcmen- 
(Savoie) (lère dlv.) faciliterait 
mentée, musicien amateur jouant 
cenu, 73200 ALBERTVILLE.

BEUSCHER
g, 8d. Beaumarchais 7500» PARIS Tél.-gTB.PBX»

Les musiciens et leur chef M. Moro .o 
furent tellement applaudis qu'ils durent 
exécuter en bis. uno partie du Glcn 
Miller Story.

g® fiîÊQim
A l'entr'acte. M. L. Muller, maire de 

In commune et président do la socion- 
souhaita la bienvenue ù ses hôtes pur 
inl lesquels M. le Dr. Michel, conseil­
ler général. Schwantz. maire d’Istcin (Al­
lemagne) ainsi que des délégations de 
musique des environs. Il rendit homma­
ge M. P- Moroso qui cultive avec

Aï

OCCASIONS

m Recherche tous instruments 
de musique. M. TUVERI René,

%
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amour et art musical permettant d'arri- Férla do Laeôme • et « C'est Luï », un 
pas redoublé de Oelbccq.

' C'est M. Courier, député-maire, qui 
présidait ce concert. M. Gillain repré­
sentait la Fédération Chompagne-ct- 
Meuso.

la « Marche des mousquetaires noirs »

BOUCHES-de Lulli. en apothéose d’une Journéever à des prestations do grandes va- CHAMPAGNE 

ET MEUSE
leurs. prometteuse.

Après les compliments ot Ie3 éloges 
du conseiller général le Dr. Michel 
la soirée se termina par un vin d'honneur 
qui rassembla dans une ambiance arnica.

Par circulaire, en additif au bulletin
do liaison, le président Pihet a fait te­
nir à chaque société un compte rendu 
sommaire et ses impressions du congrès DU-RHONEle. personnalités et musiciens. de Paris 1976. 14 mars 1976 : concert d’hiver 

de la Fanfare de DAMERY 
(Marne)

Le concert d'hiver de In Fanfare de 
Damcry C3t toujours attendu avec sym­
pathie : c'est ce que devait souligner 
le président Michel Cadre dans ses 
paroles de bienvenue. Il remerciait les 
« Amis do la Musique ». toujours fi­
dèles et plus nombreux à chaque ma­
nifestation de la Fanfare. Le directeur, 
ftené Masson, recevait aussi les compli­
ments fort mérités pour son inlassable 
dévouement.

La première partie du concert était 
composé par « Brunes et Blondes -. un 
pas-redoublé de Lasalmonic ; • L’Oi 
ture deo Titus » de Mozart ; * Hans le 
joueur de flûte • de L. Garnie : la valse 
«Aimons. Buvons et Chantons» do Strauss 
et « La Marche des Bonnets à Poils ■ 
de.Furgeot. La deuxieme partie débutait 
avec la batterie-fanfare de Ven tou il et 
se poursuivait avec « Pour Don Carlos » 
de Lopez ; • Réfro Succès • de Dolbecq ; 
* Modem' Story • do Daigncux ; « Froh 
und Hcitor • de Lcemann et « Fanfan la 
Tulipe • de Lasalmonle.

Auprès du president Badro. on recon­
naissait M. Caurier. député de la Marne ; 
MM. Lambert, maire do Damcry ; Gil­
lain. vice-président de la Fédération ; 
Mnuclair, président de l'Union musicale ; 
Fournier, directeur de l'école do musi­
que d’Epcrnay, et de nombreux repré­
sentants des sociétés voisines et aîrdfis.

Sur le plan musical, deux événements
MARDEUIL (Marne)ont dominé ce même mois :

AISNE — Les week-end musicaux de Nouzon- Concert d'hiver par la Fanfare de 
Mardeuil le 18 janvier 1976
Reprendre ses activités après une ving­

taine d'années d'éclipse, voilà le pari 
réussi par quelques animateurs et amis 
de la Musique 5 Mardeuil.

ville, fdont nous avons déjà parlé) et 
qui se sont clos par le concert do 
l'Union Musicale Nouzonnalso (Dlr. PI.

A l’attention de tous les prési­
dents de sociétés du département

het) avec trois œuvres de Mozart, » Les Le dimanche 4 avril 1976, les membresSainte-Cécile à Tergnîer Noces de Figaro ». « L'enlèvement au 
Sérail» ot le «Concerto pour clarinette»

du bureau de la Fédération départemen­
tale. 10. rue d'Aubagnc. 13001 Marseille,Cent le dimanche 14 décembre der. 

nier qu'à eu lieu la Sainte Cécile à 
Terqnier. Programme parfaitement établi, 
temps un peu froid mais pas de pluie. 
Le matin l'Harmonie au grand complet 
avec les musiciens de la Lyre et quel­
ques amis de Chauny et de Laon aux­
quels s'était joint l'ensemble vocal Mi­
chel Lopez. soft 75 exécutants, ont in­
terprété un programme de choix pour 
la messe dlto par l'abbé Oucntin, curé 
do Vouei

soliste J.J. Cortillot suivi par uno cela- ont élu à l'unanimité leur nouveau pre­
sident. M. Joseph Chappe, comme suc­
cesseur de M. Clément Amalbsrt. qui 
a manifesté son désir de se retirer.

C'est ainsi que. renouant avec la tra­
dition. le comité de la fanfare avait 
convié leuro membres bienfaiteurs et 
honoraires à une matinée musicale à 
laquelle participait également l'Harmonie

tante mais un peu courte démonstration
do l'Ensemble do cuivres français do
Paris.

afin do prendre un repos bien gagné.Lo concert de gala de l'H.M. de
Charleville-Mézières (Dlr. J. Moscato) Le nouveau président vous Informe municipale do Ludosau théâtre local avec, en tôte de pro- que la permanence sera assurée au 

siège les lundis, mardis et Jeudis après- A la prbmlôre partie, la Fanfare do 
Mardeuil. que dirige M. Jobcrt, Inter­
prétait le « Cortège des Muses «, ■ Pour 

une mazurka qui permit de décou- 
e talent du trompettiste Songy : 

■ Le Calife de Bagdad ■ et « Daphnis et 
Chloè «.

gramme, l’ouverture du • I 
de Weber, et l'intégrale «

Freischutz • iver-
Symphonie mid;. Toutefois, pour le joindre person­

nellement. Il est préférable do prendredu Nouveau Monde » de Dvorak : la
Toi «. 
vrir I

seconde partie plus légère avec « L'Au­
berge du Cheval Blanc », « Pièces pitto- 

Chnbricr. défilés
rendoz-vous à l'avance par teléphono.

Tout d'abord Marche du Prophète de 
G. Mcyerbeer puis Jésus que ma joie 
demeure de J.-S. Bach, lo 
Ave Verum de Mozart chanté

resques • de avec la Musique Municipalebatterie (Joyeux trompette et Time ismagnifique 
par l’en­

semble vocal Michel Lopez qu'accom. 
pognait l'orchestre. Aria de J.-S. Bacli 
ot pour terminer la Marche des Prê- 
tros d'Athalie de F. Mendclssohn.

Exécution parfaite sous la direction de 
Michel Lopez. directeur do l'Union Mu­
sicale. La qualité de l'interprétation, qui 
a ému l'assistance, a été très remar­
quée. Les musiciens, chanteurs et leur 
chef ont été chaleureusement félicités 
à la lin de la. messe.

d’Aix-en-Provenceover). M. Collin, le directeur de l'Harmonie 
de Ludes. avait mis à son programme 
« La Marche d'Aïda ». • Le Ballet de 
Coppélia ». « Valses do Toujours «. lo 
« Concerto pour clarinette • de Weber 
confirmait lo talent de ü. Vllmart. so­
liste fort prometteur, et la ■ Petite Suite 
Rustique ». Les doux sociétés réunies 
interprétaient « Brcnnus • pour clore ce

Sainte-Cécile— A l'H.M. de Vouzlers, le président 
Vuadelle a reçu la croix de chevalier Placée sous la présidence d'honneurde l’ordre du mérite pour 40 ans de de M. le Sénateur - Maire, de M. Hono­

rât, conseiller générai ; de M. Villettc,direction de l'Hôpital et maints autres ti.
très dont 46 ans de trompettiste, admi- directeur du Conservatoire, et de M.nistrateur puis président (depuis 16 ans) Amalbert. président de la Fédérationdo cette phalange. La secrétaire. Mme des Sociétés musicales, la musique mu-Herbln, a repris du service comme nicipalc était dirigée par M. Alain Genre, 

professeur au Conservatoire de notre 
ville, qui conduisait los deux formations 
d'une façon magistrale.

concert.« capitaine • majorette » pour pailler
à une détection imprévue avant un spec­
tacle de gala alliant • Martha

Après avoir remercié les nombreux 
auditeurs venus à ce concert. M. Garnier, 
président de la Fanfare de Mardeuil, 
définit cette manifestation commo le 
concert du renouveau et le résultat de 
deux années de travail du directeur A.

Ricn-». «
Ce fus ensuite le défilé dans l'agglo­

mération. Unq' courte cérémonie
zi • « Nord-Midi «. et uno fantaisie sur

Le programme comportait donc deux 
parties dans fa première, la grande 
formation animée par E. Caypol, vlcc- 
présldcnt. Interprétait avec brio des œu-

« Véronique » avec harmonie, .ballets, 
chants et chœurs. Une dos meilleures cia.

au mo­
nument aux, morts de Tergnier précé. 
dait le vin d’honneur offert par la mu­
nicipalité..

rinettistes. Mlle Marylènc Pezard, est CHARENTEmême devenue Miss Vouziors. Jobcrt.
Le traditionnel banquet était servi cet­

te agnec à (a salle Morct de Fargniers. 
Un menu copieux et succulent atten- 
dait les 135 convives, musiciens et In­
vités.

vres de Glenn Miller, Henri Betti, Neal— Le3 Enfants d'Yyois. 85 exécutants, 
(ayant produit forte improsslon) et des 
Mouzonnais derrière la bannière des

Heffi. Jola Stune, Allen. Williams et bien EPERNAY
d'autres. Bravo à tous les musiciens qui

L'Union Musicale Intercantonale 
vient de tenir son assemblée

composent cette magnifique formation de• Amis réunis • do Muno (Belgique) ont 
participé à la 27ômc cavalcade de Flo- Festival de musique de Lesterps 

le 4 juillet 1976
18 exécutants.

Puis vînt te moment des discours. 
C'est le nouveau président de l’Union 
Musicale M. Davroux qui ouvrit le feu. 
Après avoir remercié toutes les per­
sonnalités présentes et celles, qui, em­
pêchées, s'étaient fait excuser, le présl. 
dent Davroux rappela l'activité intense 
des sociétés musicales durant l'année 
1975. Il rendait hommage à M. Savelon 
secrétaire et trésorier pour son extrême 
dévouement. Puis M. Hauriez. conseiller 
général assura que » tous les efforts 
seront déployés par l'assemblée départe­
mentale pour qu'une importante subven­
tion soit attribuée à la Fédération pour 
aider les sociétés de musique ».

rcnville en Belgique. Les pr 
valent suppléer les seconds

Pendant l'entracte, M. Yvon Almard,emlers de- générale à Epernay(Partis à sous-chef et membre du bureau de la Situées en Charente Limousine, pays 
d'air pur, de calme et de beauté tran- 
quijle. Lesterps et Confolens sont deux 
cités voisines, deux sœurs jumelles en 
qeulque sorte, reliées par 0 kilomètres 
d'une route pittoresque constituant lo 
premier tronçon de ce circuit touristi­
que merveilleux de 30 kilomètres : 
Confolens - Lesterps 
Saint-Germain

Ncufchateau. Vosges, dont l'ancien chef 
est directeur de l'H.M.) au congrès dé­
partemental des ■ médaillés militaires •

musique municipale, recevait des mains 
du Commandant Ciavcrie l’insigne de 
Chevalier de l'Ordre national du Mérlto

L'Union musicale, qui groupe los So­
ciétés des cantons d’Epernay, Dormnns 
et Avlzo. a tenu, le dimanche 22 février 
1976, son assemblée générale, sous la 
présidence de M. Stasi, maire d'Epernay.

L'association se fixe pour tâche prin­
cipale l'organisation d'un festival annuel. 
Pour 1976. c'est la charmante 
viticole d'Oger qui accueillera cette 
manifestation.

M. Stasi a, pour sa part, remercié le 
président Mauclalr de lui avoir offort 
la possibilité de participer aux travaux 
de l'Union. « Ceci me permet de cons­
tater do plus près los soucis et les 
espoirs de chacun. Je sais que recru­
tement et « gros sous • sont les préoc­
cupations majeures de tous, mais je reste 
persuadé que l'avenir est à envisager 
avec optimisme, et ceci grâce à la pépi­
nière do jeunes musiciens qui sont for­
més à l'Ecole de Musique d'Epernay. »

Au terme de cette assemblée, le bu­
reau de l'Union musicale est reconduit : 
président. M. Mauclair ; vice-présidents. 
MM. Martin ot Badré ; secrétaire, M. 
Houlmont ; trésorier. M. Hcurtaux.

le 4 avril dirigés respectivement par MM pour les services rendus à la nation. 
M. André Scemama. président de l'UFAC,Alexandre cl Hodier.
faisait l'éloge du récipiendaire qui était 
félicité ensuite par M. Honnorat, conseil­
ler général. M. Amalbert, président de 
la Fédération des Sociétés musicales,

-. — Le groupe instrumental « Diapason »
prépare ses concerts de Vrigne-aux-Bois. 
Sedan, Carignan et Strasbourg, sous la Brillnc - Esse - 

Confolens. parsemé du 
magnifique panorama de sites grandioses, 
de vues superbes et tout au long du­
quel on découvre de ravissantes rivières 
sinueuses telles la Goiro. la Marchn- 
daine et ITssoiro tantôt torrentueuses, 
tantôt coulant dans des vallées plus 
élargies bordées de velours vert à la 
belle saison.

Tous ces cours d'eau vont grossir la 
Vienne toute proche, cette noble rivière 
aux vastes plans d'eaux brunes en amont 
des barrages moussant d'écume et ru­
ban d'argent miroitant de mille feux.

Pays où la langue d'Oc est encore le 
langage courant, ce Confolcntais accueil­
lant reste le fief de la tradition, ayant 
conservé ses coutumes de jadis, scs 
vieilles danses, ses légendes, le secret 
de la cuisine longuement mljotée et lo 
fumet des plats régionaux ! Toutes cho­
ses qui ont contribué ù faire de sa ca­
pitale Confolens un centre attractif 
de tous les mouvements folkloriques 
non seulement national mais mondial.

La Fédération Musicale de la Charente 
convie les sociétés populaires de musi­
que à participer 5 ce Festival de Musi­
que de Lesterps pour visiter et mieux 
connaître ce pays vert et mouvant, d'une 
gravité touchante, silencieux et profond, 
coupé de haies épaisses, rempli d'om­
bres puissantes et tout mouille d'eaux 
vives.

L'organisation de ce Festival est assu­
ré par la Société Musicale Municipalo 
de Confolens (16500) qui compte près 
de 120 ans d'existence.

commune
Direction de M. Gérard Lechêne. remettait des diplômes aux jeunes mu-— A Challerange, le secrétaire fédéral siciens qui avalent subi avec succès lesadjoint. M. Lacroix, se dépense sans épreuves de l'examen fédéral on juincompter pour doter sa jeune harmonie dernier.d'une juvénile batterie-fanfare.

M. Davin, président de la Musique mu-— L'Union musicale do Revin a perdu 
à 71 ans. un de ses partisans acharnés deM. Lopez. directeur musical remercia 

les musiciens de leur interprétation lors 
de la messe et de leur fidèle collabo­
ration.

nlcipale. remerciait M. Villette et tous 
les professeurs du Conservatoire pourla fusion, M. Marcel Dugand, trompel- la qualité de leur enseignement et leurtiste, puis contre-bassiste et professeur, 

à sa famille et ses amis, la FMA adres- prcclcux concours.
se ses vives condoléances. Pour terminer, plusieurs anciens étaientM. Fontaine, président honoraire, dit 

combien il avait été fier d'avoir présidé 
l'Harmonie pendant une vingtaine d'an- 
nces et qu'il espérait voir bientôt la 
société se déplacer dans la région tou- 
lonnaise où il allait sc retirer.

— L'harmonie de Neufmanil, directeur, 
M. Copine, prépare avec grands soins 
le congrès départemental du 23 mai. Un 
concert est prévu en • avant_première •

â l'honneur et recevaient de MM. Amal­
bert et Honnorat des récompenses bien
méritées.

MM. de Castcllet, Portai et Tatlkian 
recevaient la médaille de bronze desle samedi 22 mai par l'U.M. de Nou- 

zonville. tandis que l'H.M. de Charvllle- Sociétés musicales, tandis quo MM. Pcy- 
rot. Almard et Vidal recevaient la médail-

M. le docteur Cerf, maire de Tergnier, 
rendit tout d'abord hommage â M. Loc- 
queneux. directeur honoraire des socié. 
tés musicales de Tergnier, dont l’ab­
sence était durement ressentie par tous 
les musiciens qui savent combien son 
dévouement à la cause de la musique 
a été grand, il a ensuite exprimé son 
espoir de voir fe conseil général aider

Mézièrcs donnera le concert d'honneur
le dimanche. Les sociétés de Sedan. Re­
vin, Fromelewies doivent y participer lo d'argent, et MM. Errante et David.

la médaille d'or.ain-l que le groupe Diapason et la 
Chorale ■ Crescendo ». Nous aurons l'oc- Bravo donc à tous, pour leur dévoue­

ment et leur fidelité à la musique muni-
EPERNAY (Marne)

casion de revenir sur ce Congrès Fédé.
Concert d'hiver de la Fanfare des 

Tonneliers le 22 février 1976
Le concert d'hiver de la Fanfare des 

Tonneliers n'a pas failli à sa réputation 
réputation qui était â soutenir depuis 
son passage à l'émission télévisée « Les 
Musiciens du Soir ». D'ailleurs, un public 
fort nombreux garnissait la salle des 
fêtes, ne ménageant aucunement ses 
applaudissements.

cipale.rat qui aura lieu pour la première fois
dans une commune rurale, une idée 
ne manquera pas de réjouir le pr

qui
ési-

Au cours de la deuxième partie. l’Har­
monie avec ses 70 exécutants interpré­
tait : « American Patrol », une marcheles sociétés •musicales par une • gros­

se subvention ». dent honoraire : M. Paul Dauchy.
arrangée par L. Delbccq ; ensuite l’AI- 
legro de la « Symphonie Inachevée • deAprès ccs allocutions trois musiciens 

particulièrement méritants furent diplô­
més et médaillés. AUBE ET Schubert, puis le « Ballet d'Isolino ■

(le solo de clarinette étant parfaitement
Une sauterie achevait cette mémora- rendu par M. G. Balaguer) et. pour

blc journée dans une joyeuse ambiance. terminer, une sélection du film « West 
Side Story • sur une musique de Bcrns-HAUTE-MARNE tein. M. Fournier, directeur de la Société, 

avait composé la première partie de son 
programme avec « Métargys-March • de 
Mauclair, « La Marche du Sacre du Pro­
phète • de Meyerbeer, • La Cavatlne ■ 
de Ralf, « Sigurd Jorsalfard » de Grieg, 
« Les Trois Valses » d'Oscar Strauss,
* Mélodie en Fa • de Rubinstein et « Les
Hirondelles de Vienne » de Lcvêque. 
La deuxième partie, reservéo à la fan­
taisie. comprenait « Springtimc • i__
Duijck, « Blue Tango • d'Anderson Leroy,
* Tricky Trombones » de Helyer. 
taisio Brésilienne » de Camille Sauvage.
* N Gor » de Rougcron. « Caravan Ou­
verture » do Duke Ellington. . In the 
Mood » de Garlan. et « Tiger Rag « de 
La Rocca.

GUIGNICOURT La Musique municipale était chaleu­
reusement applaudie par le public, qui 
n'avait jamais été si nombreux à ccttcLa Fanfare de Guignicourt-sur- A. B.

Aisne a fêté Sainte-Cécile fête. Après ce brillant concert. ..... 
membres de la Musique et leurs invités

lesLe congrès de Nogent-en-Bassigny
Le 1er février, la toute jeune fanfare 

de Guignicourt créée le 5 avril 1974 a 
fêté sa patronne un peu tardivement, 
mais avec beaucoup de cœur. HAUTE-

GARONNE
étaient conviés à un banquet, au relaisC'est à Nogent-en-Bassigny. Haute- 

Marne que le dimanche 28* mars a eu Sainte-Victoire à Bcaurccueil.
lieu le congrès annuel de la Fédéra, 
tion Musicale Aube - Hte-Marne, sous

Le repas terminé, le président excusait 
les personnalités qui n'avaient pu ré-Au cours de l'office dit par le doyen 

Prévost, nos jeunes musiciens ont inter-
dela présidence de M. Maurice Faillenot, 

président assisté de MM. Denis Bor-
pondre à leur invitation et remerciait
ensuite M. le Sénateur-Maire, M. Hon-prolé un programme de choix. Pour l’en­

trée. la marche des Princes de Anny 
Gireaud Laurauceau. fut exécutée avec

« Fan-not. vice-président, Roger Vallet, se. 
crétaire général. Roger Charié, trésorier 
général, Jean Maulandrc, trésorier, char­
gé des assurances et de tous les mem-

norat, conseiller général, et tout !c 
conseil municipal pour le soutien qu'ils
apportent à la Musique municipale. Ilassurance. Nouvelles de la Fédération des 

sociétés musicales et chorales 
ainsi que de l'association dépar­
tementale des écoles de musique 
de la Haute-Garonne

Vouloir énumérer tous les problèmes 
abordés lors de la dernière assemblée 
générale de la FDSMC de la Haute- 
Garonne tenue fin 1975 dans l'accueil­
lante villo de Tournefcuillc serait assuré­
ment trop long.

Il convient néanmoins de ciler les 
principaux sujets traités au cours do 
cette séance groupant les représentants 
et Directeurs de quelques cinquante so­
ciétés après quo le Président Fédéral 
Maître Verdier eut souhaité la bienvenue 
à tous les participants et associé ceux- 
ci â l'hommage rendu à la mémoire do 
Monsieur Tolosa. décédé après une pé­
nible ot longue maladie.

Ouvrant les débats en donnant lecture 
du rapport moral préparé avec toute 
la précision que chacun lui connaît en 
la matière, le Secrétaire Général M. 
Pallher fit état des conversations so 
poursuivant entre Fédération de la Haute- 
Garonne et le Délégué aux Affaires Cul­
turelles Monsieur Balagna.

Rappelant que ces conversations con­
cernant principalement l'étude des moda­
lités d'octroi do subventions aux Socié­
tés et Ecoles de Musique ainsi que la 
forme sous laquelle cette aide pourra 
être envisagée ; le secrétaire précisa 
que la complexité même du problème 
expliquait la lenteur des décisions de­
vant aboutir à uno solution équitable et 
concrète.

Faisant état de l'organisation tant 
techniquo que matérielle des Examens 
Fédéraux qui souligna-t-il s’améliore tous 
les ans malgré un nombre accru de 
candidate 1783 en 1975) le Secrétaire 
général remercia nu nom do tous, les 
membres des Commission.. Artistique et 
Examens, sans oublier M. Calmot pour 
leur aide et conclut eu rappelant lo 
nom des EU viv. d'Ecoles Fédérées ayant 
accédé â la Division Excellence notant- 
meni MM Duboy. Douro. Gullhamat et 
pour 1975 Mlle Bertrand.

adressait aussi ses remerciements àEnsuite le Choral de R. Schumann et 
celui de J..S. Bach terminent à l'audi-

bres du bureau. Mme Carbonnier, présidente de l’A.P.E. 
du Conservatoire, pour son aido, otQuelques 150 délégués représentant 62 

sociétés sur Ica 85 que compte la Fé­
dération ont assistés à l'assemblée gé. 
néralo. salle des fêtes, au cours de 
laquelle de nombreuses questions ont 
été débattues. Les difficultés pour la 
bonne marche des Harmonies et Fanfa-

Aux remerciements formulés aux spec­
tateurs. la présentatrice souligna les 
bienfaits do l'école municipale do 
sïquo d’Epernay, une vingtaine de 
Jeunes musiciens garnissant les pupitres 
do la Fanfare des Tonneliers.

Aux côtés du président Médard. on 
notait la présence de M. Stasi, maire 
d'Epernay ; M. Collery, sénateur ; de 
plusieurs membres du conseil munici­
pal ; de M. Blgotte, président de la 
Fédération, et los représentants des So­
ciétés musicales amies.

toirc de constater les progrès d'interpré­
tation des musiciens. M. Amalbert, qui a manifesté à maintes

occasions son attachement à la Musiquo
mu-Au cours de la communion, M. Henri 

Sombret. trompettiste, accompagné par 
l’ensemble de la fanfare mis en valeur

municipale.
ces

Après avoir félicité le chef et exprimé
toute sa gratitude envers les professeurssa technique et sa sonorité dans i'exé- du' Conservatoire, les membres du bu­res sont nombreuses, et leurs dirigeants 

no cochent pas que l'aide qui leur est 
apporté 3
municipalités les soutiennent, cela pose 
de graves problèmes aux sociétés » pri­
vées » et c'est la raison pour laquelle 
celles qui sont « municipales • arri­
vent mieux à «tenir»

cution de l'Arioso de Haendel. reau et tous les musiciens, il levait son
C’est les célèbres • Dragons de Noail- 

les • qui clôturèrent cette messe.
verre au succès toujours plus grand 
de la Musique municipale et formulaitdérisoire. seulesest les
le souhait do la faire connaître l'anAu cours du. vin d'honneur. M. Jean 

Harmant. président de la fanfare et le prochain on Allemagne, à l'occasion des
cérémonies du jumelage Aix-Tübingen.comité remercia tous les musiciens pour 

leur bon travail, et leur directeur M. 
Maurice Tripette qui se dépense sans 
compter pour éduquer les jeunes et 
leu<r. faire comprendre et aimer la mu-

Le sénateur-maire, prenant la parole, 
faisait l'éloge de M. Davin. président, 
qui so dévoue beaucoup pour sa société

Les examens fédéraux ont fait l’objet 
d’une longue discussion, Il est certain SEZANNE (Marne)

et de M. Gencc. son éminent chef, et IIquo leur organisation à Romilly • Bar_sur- 
Aube - Troyes - Sl-Dizier et Chaumont Concert d'hiver à la Musique Mu­

nicipale de Sczanne le diman-
sique. Puis il remercia M. Jean Thou- exprimait la joie de retrouver une mu-
raud. maire de Guignicourt et président 
d'honneur de la 'anfarc. M. Macadré.

signe ploinc do vitalité 
l'était dans le passé.

comme olloreprésente un gros travail (en prépara­
tion et en réalisation). Ceux qui en 
acceptent la responsabilité/ doivent en 
être conscients.

che 29 février 1976conseiller général, toute la municipalité Après l'allocution de M. Amalbert qui L’Harmonie municipale a fait salle 
comble pour son concert d'hiver. Il est 
vrai qu'une attraction de tout premier 
ordre était au programme ot sa présen­
tation seule méritait la présence d’un 
nombreux public.

En effet, un Quatuor de saxophones 
est né en Champagne et sa première 
prestation était réservée au public sézan- 
nais. Au soprano, nous trouvons M. 
Claudo Tanguy, directeur do l'Harmonie 
municipale do Reims et professeur nu 
Conservatoire. M. Tanguy est titulaire 
d’un premier prix do saxophone du 
Conservatoire do Paris. A l'alto : Michel 
Pain, soliste do la Société Philharmonique 
de Champagne. Au ténor : René Masson, 
directeur do la Musique de Daniery. Au 
baryton : Michel Fournier, ex-chef de 
musique de 1ère classe de la 3ôme 
Région. Ces artistes nu talent indiscuta­
ble ont présenté des œuvres de Del- 
becq, Cîérisse, Debussy, VcMones ot 
Boucard.

et tous les habitants membres honorai. encourageait les jeunes â fréquonter lesres qui aident la vie de la société. Une agréable mission revenait à M. 
Faillenot qui remettait à MMmes Emile

cours de chefs et les stages organisés
par la Fédération, la soirée sc terminait

Logé et Roger Charié le diplôme d'hon­
neur de la Fédération Musicale, sous les

dans une ambiance très amicale et très
sympathique.

ARDENNES unanime à cette marque de sympathie I 
applaudissements do toute l'assistance 1 
et de reconnaissance.
MM. Jean-Claude Laziosi de Romilly et 
deux membres du bureau en remplace­
ment de MM. Huché et Fiévcz, co sont

Il est alors procédé à l'élection do 
élus — C'est à Vandcuvro qu'aura lieu 
André Gannier de Chaumont qui sont 
en oclobie la journée pédagogique et 
le congrès 1977 se fera 5 Saint-André Ics- 
Vorgors.

L'Harmonie Municipale de Nogent em­
mène alors los congressistes a l'Hôtel 
de ville ou un vin d'honneur leur est 
offert par la municipalité. Un repas ami­
cal â l'Hôtel du Commerce ol la visite 
de la Chambre de la coutellerie commen­
tée par lin érudit en la matière termina 
fort agréablement cette journée d'amitié 
organisée magistralement par MM. P. 
Drouhln et J. Porruchinl respectivement 
président ot secrétaire de l'Harmonie 
Municipale de Nogent.

CENTRE/
Mars à la F.M.A.

) * Sur le plan fédéral, le mois a été 
dominé par la * journée des batte­
ries fanfares • du dimanche 21 au
cours de laquelle une vingtaine de clai­
rons-trompettes le matin, et une douzaine 
de tambours l'après-midl (représentants 
9 sociétés), se 30nt penchés sur les 
problèmes de technique et d'enseigne, 
ment de leur instrument. Des sonneries 
réglementaires (avec M. Vandenbrouck, 
chef de la batterie de l'H.M. de Charle- 
ville-Mézlèrcs) dont « aux morts ». les 
coups et roulements classiques, et la 
• batlcrie d'Austerlitz • (avec M. Lefor 
che' tambour du la batterie do l'H.M. de 
Sedan) ont été corrigés ou étudiés. 
Enfm. tous ensemble, ont ml3 au point

\ VICHY
Saison thermale 1976 
Concerts par l’harmonie 
municipale au kiosque de la 
Source de l'hôpital

MAI : Dimanche 9 à IG h.
JUIN : Mercredis ?.. 9, 16 et 23 à 21 h. 
JUILLET : Lundis 12. 19 et 2G â 21 h. 
AOUT . Lundis 2, 9. 23 et 30 à 21 h. 
SEPTEMBRE : Lundis G et 13 à 21 h. 
Au total : 15 concerta.

\ '
I

f '
>

L'Harmonie municipale, sous la baguet­
te de son directeur M. René Fournier. 
Interprétait « Lunu Park • de Colleux, 
« Ouverture des Deux Roses * de Groot. 
« Les Patineurs • de VYaldtciifel, « Laf-
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te époque dans toute l’Europe. l'Ecosse 
ayant été mise à la mode par les romans 
do Walter Scott.

no Moyan. fut la preuve que l'harmonie, 
qui. rappelons-lo, est classée en di­
vision d'oxcollcncc. section B, ost à 
la hauteur de son classement et tra­
vaille sérieusement pour s'y mainte­
nir ou même le dépasser. Un grand 
bravo au chef et aux musiciens, que 
les applaudissements du public récom­
pensèrent de leur travail.

Le concert s'acheva par trois mar­
ches exécutées, sous la direction du 
sous-chef Pierre Chauveau, par l'har­
monie et la batterie-fanfare, qui furent 
chaleureusement applaudies.

SAINT-OUENthômos qui ont 
ballade.

fait succéder des 
tous l’accent rêveur dune 
L’Adagio est très romantique et enri­
chit d’arabesques capricieuses une mé­
lodie d'allure populaire. Le Finale.

thème de danse norvégienne, 
folklorique. Mme 

Jacquellno Durand sut parfaitement tra­
duire les divers aspects de cette 
œuvre et en fut chaleureusement ap­
plaudie.

Au début de la seconde partio, 
Jacquos Mas s’adressa ou public pour 
rendre hommage à Georges Fessier et 
lui dédier co concert ati nom de tous 
les musiciens. Fondateur de l’Orches­
tre Symphonique de la R.A.T.P., Gcor- 

Fossier l’a dirigé pondant qua- 
années et l’a porté au niveau 

très élevé qui lui ost unanimement 
reconnu. Présent dans la salle, il re­
çut de tous les auditeurs uno 
tion chaleureuse et amicalo.

La sccondo partie débutait par le 
Prélude et la Mort d’Ysoldo, extraits 

Richard
Wagner. Ces deux pages résument ma­
gnifiquement tout lo drame, depuis 
la naissance de l’amour sous la puis­
sance du philtre. Jusqu’à son accom­
plissement total dons lo mort. Sous 
la baguette de Jacques Mas. I orches- 

vibrantc
passion qui se dégage de ces pages 
Immortelles.

Et lo concert se terminait par la 
Sème Symphonie de Beethoven. L'exécu­
tion qui- nous en fut donnée fut uno 
magistrale péroraison de cette soirée. 
Elle fut saluée d'applaudissements 
prolongés, par losqucls le public 
montra qu'U savait apprécier tout le 
travail que représente pour .le chef ot 
pour chaque musicien, la préparation 
d’un concert comme celui-ci.

Paul PIN

Prenant ensuite la parole. M. Dojean 
Président do la Commission Artistique 
chargé de veiller au bon déroulement 
des Epreuves ainsi que de la constitu­
tion des Jurys, émit le vceu que les 

imposés par la CMF soient 
piua représentatifs de l’instrument pour 
leqwl Ils ont été sélectionnés et refié- 

mieux le niveau de la catégorie

Centenaire
de l'Harmonie Municipale Venait ensuite le Concerto en la ma­

jeur, pour contrebasse et orchestre, de 
Momenlco Dragonotti. Ce musicien, né a 
Venise, occupait déjà û 13 ans un 
emploi de contrebassiste dans l’un des 
théâtres de sa ville natale. Il travailla 
beaucoup à l’amélioration de la techni­
que de son instrument, et, au cours d une 
tournée en Angleterre, il fut engagé - a 
vîj . par l’Orchestre Royal de Londres. 
C’est là qu’il rencontra successivement 
Haydn et Beethoven, et ce dernier sut 
mettre à profit ses conseils dans e 
Scherzo de la Cinquième ot dans le 
Finale de la Neuvième.

Du Concerto en la. le contrebassiste 
Henri Pcnncquin donna une interpréta­
tion qui surprit beaucoup d’auditeurs sur 
les possibilités do l'Instrument. Sa vir­
tuosité technique souleva un toi enthou­
siasme que. devant les applaudissnments 
prolongés et les rappels, il dut bisser lo 
dernier Mouvement.

L'Union Musicale. Harmonie Munici­
pale de Saint-Ouen. créée le 17 mal 
1876. célébrera son centenaire Ic3 12 
et 13 Juin 1976.

Lo programme 
comporte :

Lo samedi 12 juin : .....,
— Le matin et l'après-midi, défilé 

dans les rues principales de Saint- 
Ouen des deux sociétés locales, I Har­
monie Municipale et - Les Trompettes 

les Majorettes de

sur un 
G3t essentiellementmorceaux

de cette célébrationtant 
considérée.

Conseillant aux Professeurs d Ecoles 
do Musique de ne présenter des candi­
dats dont lo niveau de connaissances 
récllos. corresponde à la division dans 
laquelle Ils sont Inscrits, M. Dejean 
conclut en demandant que certaines so­
ciétés s'abstiennent d'interpréter des 
œuvres dont le niveau musical no peut 
s'accomodor d'une exécution médiocre 
déclarations, notamment celle de Mon- 
ou sans éclat.

Plusieurs interventions suivirent cos 
déclarations. Celle de M. Bornes, confir­
mant les difficultés lices aux modalités 
d'attribution de subventions par les soins 
du Délégué au Ministère dos Affaires 
Culturelles, ne soralt-ce. précisa-t-il. que 
définir les critères déterminant de l’ac­
ceptation ou du rejol d’une demando for­
mulée par une Ecole de Musique.

Espérons dit-il en conclusion que les 
Pouvoirs Publics seront sensibilisés_ et 
prendront un Jour en considération l’im­
portant travail d’éducation musicale do 
base effectué par l’ensemble dos Ecoles 
de Musique qui à ce jour no bénéficient 
certes pas do toute l'-aide souhaitable.

Le secrétariat ayant ensuite annoncé la 
date et le lieu prévu p.our le déroule­
ment du Festival Fédéral 1976. à savoir 
le 20 juin h Revel. l’organisation en 
étant confiée à l’actif Président du Coq 
Revélois. M. Commence, la parole fut 
ensuite donnéo à M. Eychenne (Colo- 
miors).

Rejoignant l'idée formulée lors de 
précédentes discussions notammont par 
MM Dejoan et Bernes. M. Eychenne 
émit le vœu concernant les possibilités 
de Création d’une Harmonie Ecole dont lo 
but Immédiat serait do préparer les Elè­
ves dos Ecoles de Musique à entrer dans 
les Sociétés constituées en leur permet­
tant également de se produire plus fré­
quemment devant des Publics certaine­
ment prêts à apprécier des concerts 
ayant de réelles qualités musicales à 
l'aide de programmes quelque peu ré­
novés.

Lo débat qui suivit prouva tout l'Intérêt 
suscité par cette proposition et se ter­
mina après qu’il eut été demandé aux 
participants pouvant être intéressés par 
cette création de réfléchir aux moyens 
pratiques do mise en application rapi­
de de co projet.

Avant de clore la séance, eut lieu le 
vote destiné à renouveler le tiers sor­
tant des Mombres composant le bureau 
et le pourvoi du poste laissé vacant par 
le décès de M. Tolosa.

Les différents scrutins donnèrent com­
me résultats définitifs :

Vice-Présidents : MM. Bernes. Commen-

UN AUDITEUR *

BOISSY-SAINT-LEGER
L’Harmonie Municipale 

est en bonne voie

Audonnlennes et
Salnt-Oucn ». , . , _

— L'après-midi, au chateau du Parc
Abel-Mézlères IConservatoire de Musi­
que), auditions du Quintette à vent do 
Tours et du quatuor « Saxophonla • de
l'Harmonie de Salnt-Oucn.

— Vers 17 h. 30. concert en ploin air 
au Parc Abcl-Méziôros par l’Harmonie 
do Saint-Ouen. sous la direction de 
Georges Amedon, qui la dirige depuis 
27 ans.

Le dimanche 13 juin :
_ De 10 h. à 11 h. 30. défilé en

ville de la Fanfare de Cavalerie de
la Garde Républicaine et des sociétés 
locales.

gea
rante

L'harmonie municipale de Bolssy-St- 
avait cessé ses 

années de

ovu-
Lcger. créée en 1954.
activités apres quelques 
fonctionnement à la suite de la dis­
parition do son chef et de certains
de ses membres.

Au début de 1970. M. Bouillie, pro­
fesseur de musique au lycée Gulllaume- 
Budé. de Limell-Brévonnes. et ex-so­
liste de l'O.R.T.F., prenait contact avec 
lea Conseillers municipaux responsa­
bles des affaires culturelles et pro­
posait de mettro sur pied un ensei­
gnement musical â Bolssy-Saint-Léger. 
C’est ainsi qu’en avril 1970 une école 
municipale de musique

Les cours de musique ont lieu tous
les jours scolaires, après les heures 
de classe. Les enfants y reçoivent un 
enseignement musical complet : sol­
fège, chant choral, audition commentée
d’œuvres musicales, apprentissage du 
pipeau, de la flûte douce ou d’instru­
ments à porcussion (tambourin, xylo­
phone. tambour). Les plus doués sont 
ensuite Invités à apprendre la clari­
nette. le saxophone, etc...

En septembre 1971. il a été décidé de 
l’harmonie dont M. Bouil-

dn Tristan et Ysoldc, de
La seconde partie du concert débutait 

par le Prélude à l’après-midi d’un fau­
ne, de Claude Oc-bussy. On sait que 
l’œuvre, à sa création en 1894 a la 
Société Nationale, fut applaudie par le 
public au point quo le chef d’orches­
tre. le Suisse Gustave Ooret. dut en­
freindre le règlement qui interdisait les 
bis.

r
tro sut exprimer toute la

L'après-mldi. défilé de deux so­
ciétés étrangères, do la batterie-fan- 
lare de la Gardo Républicaine et des 
sociétés locales.
_ De 15 h. 30 à 17 h. 30. concorts

au Parc Abel-Mézlères par les trois 
grandes formations invitées.

— Vers 18 h., dans les salons de 
l’hôtel-de-Ville do Saint-Ouen. remise 
officielle à l’harmonio du diplôme et 
do la médaille d’honneur du cente­
naire.

Des précisions seront données en 
mal ou au début do juin quant au dé­
roulement et aux horaires de co pro­
gramme. Des affiches seront en outre 
apposées dans les communes voisines 
et dans les arrondissements de Pari3 
proches de Saint-Ouen.

' Mais les critiques furent beaucoup 
moins enthousiastes. Qu'importe. puisque 
Mallarmé écrivit à Debussy - Votre 
illustration ne présontc pas de dlsso- 
naucc avec mon texte, sinon d aller 
bien plus loin, vraiment, dons la nostal­
gie et dans la lumière, avec finesse, 
avec malaise, avec richesse • On entend 
toujours avec un plaisir renouvela cette 
page évocatrice des rêves lascifs du 
faune, dans la chaleur d’un après-midi 
d’été sicilien. L’orchestre, et particuliè­
rement Lionel Sanson â la flûte, obtinrent 
un succès mérité.

Et le concert so terminait par l’Ouver­
ture du Roi d’Ys. d’Edouard Lolo On 
sait que cette magnifique 
donnée sous une première forme des 
187C aux Concerts populaires du Cirque 
d'HIver, sous la direction de Pasdeloup. 
avait été assez mal accueillie Le com­
positeur la remania profondément, et 'a 
version définitive que nous connaissons 
lut jouée pour la première fois aux 
Nouveaux Concerts, sous ta direction do 
Lamoureux. en 1836. c’est-u dire encore 
deux ans avant la création de l'ouvrage 
à l'Opéra-Comique L'orchestre interpré­
ta brillamment cette très belle ouverture, 
qui permit d’entendie Guy Hospice ou 
violoncelle. Devant les applaudissements 
persistants. Jacques Mas dut bisser 
l'Allégro final.

Deux bis dans la même sniiée. c’est 
la preuve u la fois de l’intérêt que porto 
le public aux concerts do lOrchosir.-: 
Symphonique de la RATP, et de la quali­
té actuelle de cette brillante formation. 
Tous nos compliments à son Direeleur 
et aux musiciens.

a été ouverte.i

? DOURDAN

Assemblée générale de l’Union
•'

■

reconstituer 
Ile a accepté d’assurer la direction. 
Un appel a été lancé à tous les mu­
siciens amateurs du pays jouant d'un 
instrument. Sept répondent à cet ap­
pel. Un an après, huit élèves du cours 
de musique viennent les rejoindre. M. 
Bouillio entreprend de former tour, 
ccs jeunes musiciens et de leur faire 
apprendre tout un répertoire de mor­
ceaux. Grâce aux subventions de la 

des instruments sont ache-

Départementale de l’Essonne ouverture.
BOULOGNE-BILLANCOURT

Concert de l’Harmonie 
« La Boulonnaise »

L'Union Départementale des Sociétés 
Musicales do l’Essonne 
assemblée genéralo le 
janvier à l’hôtel do ville do Dourdan.

placés sous la prési- 
M. Ccccaldi-Pavard, maire

a tenu son 
dimanche 25

Les travaux, 
dcncc de
de Dourdan, président de la Commis­
sion départementale du Conseil géné­
ral, étaient dirigés par le président 
Louer qu.. en ouvrant la séance, 
souhaita la bienvenue aux congressis­
tes (26 s «ciétés sur 33 étalent repré­
sentées) : t félicita lo Comité de . la 
Société Musicale do Dourdan. chargé 
de ('organisation matérielle de cotte 
réunion.

Lo secrétaire général
donna ensuite lecture du rapport 
ral. lequel fait apparaître l'intense ac­
tivité des sociétés et des écoles de 
musique qui s’y rattachent et doivent 
permettre d’assurer la « relèvo ». Puis 
le trésorier généra) Michoux lut le 
bilan financier, lequel montro la saine
gestidh de l'Union.

Les diverses questions à l'ordre du
jour furent ensuite cxamlnéos, et en 
priorité celle des Examens fédéraux. 
Ceux-ci
à Mennecy, le 27 mai prochain. M. 
Roger Lolferon, président de la Com­
mission des Examens, fut félicité pour 
la façon dont il les organise. Afin de 
faciliter sa tâche, la composition de 
la Commission fut élargie, permettant 
à chaque discipline instrumentale d’y 
être représentée.

On passa ensuite à l’élection pour 
renouveler le tiers sortant des mem­
bres du Conseil d’administration. Puis 
les questions diverses donnèrent à 
chacun l’occasion de discuter des pro­
blèmes de sa Société et de recevoir 
des informations ou des conseils pour 
les régler.

Avant de lever la séance, le Pré­
sident Louet remercia lo maire pour 
l’accueil réservé par la ville de Dour­
dan a l'Union Départementale. A son 
tour, M. Ceccaldi-Pavard prit la parole 
pour souligner combien sa ville est 
attachée à la bonne marche de sa 
Société Musicale, qui est centenaire, 
puis, sur le plan départemental, il 
fit part du désir du Conseil général 
d’accentuer son effort financier en fa­
veur des Sociétés et de leurs écoles 
de musique, car il s’est aperçu que 
dans la plupart des cas. les conserva­
toires n’apportent aucun élément nou­
veau dans les formations musicales 
dont les villes ont cependant tant 
besoin.

Un vin d'honneur offert par la Mu­
nicipalité de Dourdan clôtura cette 
réunion où l'on avait fait du bon tra­
vail.

Le samedi 14 février dernior, au 
théâtre de Boulogne-Billancourt, l'har­
monie de la société municipale de 
musique « Lo. Boulonnaise • offrait à 
la population un concert de gala, sous 
la présidence de M. Gorse. maire, et 
de M. De Vassal, maire-adjoint, dé­
légué aux ....
concert auqijcl assistait le président 
de la Fédération de l'Ilc - de - Franco, 
était présenté par Pierre-Marcel On- 
dher, de Fronce-Musique.

Après avoir fait entendre 
do la société, qui n'est autre qu’un 
thèmo de « Ainsi parla Zarathustra ■. 
de Richard Strauss. l’Harmonie com­
mença par l'Ouverture d’Egmont. de 
Beethoven. Cette page célèbre est une 
synthèse du drame de Guetme, où se 
mêlent deux conflits, l’un extérieur 
entre le comte Egmont et la tyrannie tionnement
du duc d’Albe. l’autre Intérieur a g largement étendu son répertoire et
Egmont lul-mcme. entre son personna- surtout beaucoup amélioré la qualité
ge officiel et son amour pour la petite de ses interprétations. Ces bons ré- 
bourgooise Klorchon. Puis ce furent su|tatg n’ont pu être obtenus que
les délicieuses scènes bohémiennes, tl- -e h M Bouil|ic qu'j| faut remer-
rées de I opéra « La jolie ,,llc 116 cjer et féliciter pour l'immense tra-
Perth •, de Georges Bizet, dont les vaj| qU'{| a accompli,
divers morceaux permirent d applaudir DcsM 6s reslent a faire et rac­
les -deux clarinettes solo. M. Marcel ei( c|,a|0ureux que l’harmonie re-
Dclabre. La première partie se ter- „ dl, pub||c lors de chaque concert
mina par le Prélude du 3eml acte *sl a cet égard un précieux encourage-
de Lohengrin. de Richard Wagner, page ment
d’une allégresso fougueuse qui traduit Le président conseiller municipal
la joie du mariage de Lohengrin et H _ ~lllllc.,Ann
d'Eisa, sur laquelle plane cependant R. GUILLEMAHD
la menace des sombres projets de 
Frédéric de Telramund.

La seconde partie débutait par la 
« Fanfare de la Péri ». de Paul Dukas. 
brillamment interprétée par les cuivres.
Puis - Le Ballet d’Isoline ». d’André 
Messager, nous tint sous le charme,
et l’on ne se 1 lasse pas d’entendre 
cette musique élégante et délicate d'un 
maître subtil et raffiné qui sut être 
à la fols le compositeur de • Véroni­
que » et de « Forlunio • et le chef 
d'orchestre do « Parsifal » et de • Pel* 
léas • et • Mélisande ». Et ce fut enfin 
extraite do la Symphonie Fantastique. 
d’Hector Berlioz, la seconde partie, in­
titulée « Un bal » : alors que le com­
positeur lui-même a fait un assez 
long commentaire sur l’ensemble de 
l’œuvre et sur chaque des quatre au­
tres parties, sur celle-ci il a simple­
ment écrit : ■ II (le jeune musicien)
retrouve l'aimée dans un bal au mi­
lieu du tumulte d’une fête brillante ».

Le choix et l'interprétation de toutes 
ces œuvres, sous la baguette de Bru-

commune.
tés et les instruments quo la commune 
avait conservés de la précédente for­
mation sont remis en état.

L’harmonio comprend actuellement 
une trentaine de musiciens, essentiel­
lement des jeunes gens et des en­
fants venant de l’école de musique : 
clarinettes, flûtes ü bec. flûtes tra­
versées. trompettes, 
phones. baryton.
L’harmonie 
toutes L—
toutes los fêtes locales. Elle organise 

durant toute

Affaires Culturelles. Ce

Stëbasses, saxo- 
hautbois, batterie, 

i participe maintenant à 
les cérémonies officielles et à

Massuchettl 
mo- I ' indicatif *

t ,: également des concerts 
l’année et elle accepte de se produire 
à l’extérieuro de la commune.

Ainsi après quatre années de fonc- 
et de travail, l’harmonie

ce.
Président : Maître Verdier.
Secrétaire principal : M. Pallhes R. 
Secrétaire adjoint M. Lauront R. 
Trésorier principal : M. Gaussin. 
Trésorier adjoint : M. Arnaud. 
Membres t MM. Costcs. Carrier. Cla- 

vie. Eychenne. Lafagc. Ourlac. Roques. 
Savcs. INDRE-ET-LOIRE &se dérouleront cetto annoo

Rendoz-vous ayant été donné, pour 
un Iraternel et amical repas dans l'agréa­
ble décor du Restaurant au nom prédes­
tiné du « Soleil d’Or ». ce n’est qu’après 
les chants et monoloques traditionnels 

l’on se sépara avec le sentiment

Assemblée générale 
du 22 février 1976 !

que ... 
d'avoir œuvré pour la continuité de l'en­
seignement musical en agréable et saine 
compagnie.

Le dimanche 22 féviier, la Fédération 
d’indre-et-Musicaies

assemblée générale
. des Sociétés 

Loi te a tenu son 
dans la salle de l’Union des Sociétés 
Musicales de La Fuye. ssus la prési­
dence de M. Froidefond. president, en­
touré de MM. Monberger. Richard. 
Aymond. vice-président ; Dorlzon se­
crétaire ; Coutoux. Pommard. secré­
taires aux examens : Doussol. assuran­
ces ; Boutet, récompense:

Après l'allocution de bienvenue de 
M Froidefond. qui remercia les -dele­
gués des 52 sociétés représentées, 
ses collaborateurs de leur dévouement 
et les organismes de subventions de 

le secrétaire donna

UPARIS
Concert de l’orchestre symphoni­
que de la R.A.T.P.

L’Orchestre Symphonique de la RATP 
a donné le samedi 10 avril dernier, 
à la salle Gaveau. son dernier concert 
de la saison 1975-1976. Un très nombreux 
public a chaleureusement applaudi, dans 
les diverses œuvres inscrites au pro­
gramme. les musiciens et leur chef. Jac­
ques Mas, qui durent par deux fois 
accorder un bis.

Le concert débutait par la Symphonie 
Ecossaise, de Félix Mendelssohn. Sous 
la baguette précise do Jacques Mas. 
('orchestre donna une excellente Inter­
prétation de cette œuvre qui. ébauchée 
en 1829, ne fut terminée qu’en 1842. 
ot dont on ne sait si les thèmes ont 
réellement été entendus en Ecosse 
même par le compositeur, ou sont dûs 
seulement aux influences de la musi­
que écossaise qui se manifestent à cet-

ILE-
DE-FRANCE <<!

ileur générosité.
la composition de la Fédération : 
sociétés, dont : 70 fanfares. 22 har­
monies. G batteries-fanfares, i chorale. 
1 philharmonie. 2 accordéons. Pour un 
total de plus de 3.000 musiciens. De 
plus 64 sociétés donnent de3 cours 
de musique et do solfèges a t .485 
élevés. Notre Fédération compte plus 
de 50 écoles de musique. Nos examens 
ont groupés 450 Clèves.

M. Boutet communiqua la liste des 
médailles, recommandant 

retard dans les

;f-2ILE-DE-FRANCE
COURBEVOIE :;mRectificatif

Dans l’article • La Sainte-Cécile à 
Courbevoio ». paru dans notre numéro 
de mars dernier, un certain nombie 
d'erreurs typographiques ont rendu le 
texte du second alinéa inintelligible. Nous 
le rétablissons ci-dessous :

• Ainsi, grâce aux quatre Sociétés 
locales, les genres les plus variés ra­
virent un auditoire imposant. Furent ho­
norés les compositeurs Maciocchi, Da- 
gosto et Menlchetti par le Cercle Mnn- 
dolinistc, dirigé par Robert Parmentier : 
Bizet et Rossini, par le Cercle Sympho­
nique. dirigé par Albert Preato ; Chabrlcr 

l'Union Harmonique.

'•
-

diplômes et 
de ne mettre aucun 
demandes de récompenses.

Le festival du Concours Départemen­
tal aura lieu a Sainte-Maure, le 20 
juin, on accord avec la société musi­
cale et la ville de Saint-Maure. Il est 

aux sociétés du 
sera doté de prix en

uniquement réservé 
département et 
espèces, de prix et diplômes 

M. Coutoux. le secrétaire aux exa- 
. rappelle que ceux-ci auront lieu 

mai. Entre autres questions a 
Doussot attire l'at- 

des sociétés sur l’assurance 
surtout la responsabilité

et Kliatchaturian. par 
dirigée par Jean Boulet; notre folklore. 
Verdi et Planquette, par la Chorale, 
dirigée par Roger Baron. • mens 

le 2
l’ordre du jour. M 
tention 
accident et 
civile ; les Sociétés assurées sont en 
alimentation sur l'année dernière.

Voici les résultats des élections du 
tiers sortant 
pour trois ans ;
Coutoux, Ourlent, Ernou. Maurice. Ri­
chard, Blin. D. Debrau'.ver et pour un 
an M. Brault M. Debondue a été nom­
mé membre d’honneur du comité.

A la suite de rassemblée générale, 
lo Comité décide de reconduire provi­
soirement son 
d'une
qui procédera à 
en raison du remplacement d'un vice- 
président et du secrétaire 
dans sa réunion du 9 mars. M.

de Châleau-ia-Vallière. a 
al en rem- 

M. Lefèvre, démission-

.

PARISt

Concert de l’Orchestre 
Symphonique de la R.A.T.P.

Le samedi 7 février dernier, l’or­
chestre symphonique de la R.A.T.P. 
donnait à la salle Gaveau. sous la 
direction de Jacques Mas. son 2èmc 
concert de la saison 1975 - 1976. Un 
nombreux public était venu applaudir 
une

Ont été élus ou réélus 
MM. Bonnal. Boutet.

programme électriquement choisi 
et. il faut le souligner, mis au 
point avec un soin tout particulier.

Le concert débutait par la Sym­
phonie en sol mineur de Mozart. Cette 
œuvre d’une perfection évidente a
été très diversement jugée au cours 
des temps. Alors que les contem­
porains de Mozart
comme • lugubre » Schumann parle do 
sa • grâce légère et hellénique ». Il 
semble que c’ost Schumann qui so
trompait et, malgré la légéreté de

son 
quelque

bureau dans l’attente 
prochaine réunion du Comité 

l’élection définitive

Maintenant.
BimI.

tet Marceau, 
été nommé trésoriei 
placement do 
naire.

Voici maintenant 
pour les festivals 
de Tours Sud 
Musicales do t 
ton do Vouvray 
noie, le 27 juin , canton de Bien':. Lyre 

d'Atiicc-sui-Chcr ; can- 
fanf&re de Che- 

Château-la- 
Réveil Musical de Channay- 

sur-Lathan. Ce:; trois sociétés partici­
peront aux festival.'; qui auront hou lo 
4 juillet. Canton de Château-Renault. 
Fanfare Républicaine des Hormitcs lo

. 11 juillet.

la considéraient

dates retenues 
foulon

F

l’Union des S-- 
Fuyr. 53 juin 

Concorde-d

son Premier mouvement et de 
Finale (lequel s’apparente 
peu avec le Scherzo de la 5èmc Sym­
phonie do Beethoven), la symphonie 
traduit bien une mélancolie certaine. 
L'orchestre en donna une Interpréta­
tion sobro et précise.

Le Concerto pour piano ef orchestre 
de Grieg est une œuvre que l’on a 
toujours plaisir à entendre. Le com­
positeur y a très adroitement combiné 
les timbres de l'orchestre et du -piano. 
Le Premier mouvement, après sa cas­
cade d'accords très fortement scandés,

■tés
can-

Mou­lu

Instrumentale 
ton do N«:uvy-lt*-Roi 
niillé-sur-Dème ; 
Vallièro.

canton

I
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Gardons-nous d'oublier do mentionner 
M. Badie, trombone solo dans « Lo sou­
venir do la montagno » avec des accents 
pénétrants, et de féliciter lo porte-dra­
peau, impcrturbabfo au milieu do cotto 
débauche de sonorités prestement envo­
lées.

ry qui présida le conseil d'administra­
tion jusqu'à 1974 avec dynamisme et 
dévouement. L’amitié respectueuse de 
tous les membres lui a valu ainsi de 
très régulières réélections pendant plus 
de vingt ans. En janvier 1975 Jacques 
Miquel, directeur adjoint de l'Harmonie, 
premier prix du Consorvatoiro do musi­
que do Toulouse, membre du 
cet etablissement et professeur 
le municipale de musique, fut élu pré­
sident actif dans uno complète unani­
mité des membres exécutants. Jacques 
Miquel fondateur depuis quelques an­
nées du quatuor de soxophonos carcas- 
sonnais est également vice-président des 
Sociétés musicales du Midi. Les des­
tinées de la société ne pouvaient être 
en de meilleures mains.

UN BEAU CONCERT EN L'HONNEUR 
DE SAINTE-CECILE

MIDI A la suite d'une enquête menée au- i M. 
près des mairos du département, pour 
connaître leur opinion sur la création 
éventuolle d'une écolo de musique sur 
lo territoire do leur commune, quatre 
nouvelles écoles ont pu ainsi voir le 
Jour : à Janville, Toury, BQ et Anot. des- 
sorvles par deux professeurs itinérants.

Les membres du bureau ont été réélus 
M. Péret demeure président ; MM. 
Maugrin et Huricr. vice-présidents : M. 
Brouillard, secrétaire, et M. Sébastien, 
trésorier.

Apres un vin d'honneur offert par la 
municipalité de Senonchcs, au cours 
duquel M. Grandon, conseiller général, 
maire a rappelé toute sa sympathie pour 
les sociétés musicales, un banquet les 
rassemblait à nouveau tous a l'auberge 
de «La Pomme do Pin et se continua 
fort tard dans l'après-midi dans une 
excellente ambiance.

Daniel Aumercier (Dun-Auron) . 
Loir-et-Cher - Nord : vice-président : 
M- Mary Robert (Lancé-Pray) ; 
taire-adjoint : Pierre Chevallier

secré- 
(Ven­

dôme). Loir-et-Cher • Sud : vice-prési­
dent : M. Roger Guillct (Romorantin) ; 
sccréaire-adjoint : M. Pierre Mcstivler 
(Romorantin). Loirot • Ouest : vice pré­
sident : M. Gilbert Jouonne (Meung- 
Loiro) : secrétaire-adjoint : M. Robert 
Juge (Rugoucr-le-Marché, avec l'accord 
des représentant!) du Loir-et-Chor). 
Loiret - Est : vice-président : M. Ray­
mond Sllverl (Montargls) : secrétaire- 
adjoint : M. Jean-Claude Grégoire (Ce- 
poy).

NARBONNE
Premier concert de Printemps 
de la Lyre Narbonnaise

Tous les ans avec les prémices du 
printemps, nous revient une bien sympa­
thique tradition, celle du concert p 
offert aux narbonnais par leur vieille 
ciété musicale, la Lyre Narbonnaise.

Pour co concert du jeudi 8 avril, suivi 
salle des Synodos du Palais des Arche­
vêques par un public toujours plus nom­
breux. plusieurs innovations sont d'ail­
leurs apparues.

C'est la première fols que le 
veau directeur M. Emile Capman. diri­
geait io formation des musiciens de la 
Lyre Narbonnaise. renforcés par ceux 
de l'harmonie Républicaine de Coursay, 
au total une soixantaine de musiciens. 
Ce concert qui se tient chaque :. 
à la même date, n'a pas failli ù la 
réputation qu'il s'est forgé par la quali­
té des interprètes et lo choix judicieux 
des œuvres programmées.

Les morceaux exécutés pour la circons­
tance, les musiciens les ont interprétés 
Ils en ont d’autant plus de mérite, 
puisque ce sont tous des amateurs, 
d autant plus que loin de céder è la 
facilité : ils ont par exemple, rendu 
d excellente façon lo Jubilé Impérial, 
célèbre marche autrichienne de J. Ma- 
tys. Uno matinée, un après-midi, une 
soirée à Vionne, célèbre ouverture do 
Sappé. Des extraits du Ballet de Cop- 
pêlia de H. Dclibes. Une fantaisie sur 
Herodlave — Marche de l'Emir de Luigi- 
ni — Violettes Impériales de V. Scotto — 
Bouquet do Valses Viennoises de J, 
Strauss et le célèbre Pasodoble de John 
Darling. Corrida à Nîmes.

L'Espérance Rîgnacoise a 40 ans
On n'a quo l'Age de scs artères.

« L Espérance Rîgnacoise • a celui de 
ses jeunes musiciens, ils affichent en 
moyenne moln3 de la moitié du sien...
C'est dans toute la force do leurs 20 
ans qu'ils ont fêté hier te 40ôme anni­
versaire do leur société, qui fut en 
effet fondée en 1936.

Elfe a célébré cet anniversaire comme 
il se devait en commençant par effec­
tuer fe matfn, tous cuivres et tambours 
dehors, un tour d'honnou rde Rignac, 
sous les applaudissements de ses fer­
vents supporters locaux.

Vers midi elle s'est retrouvée de- Après ce rapide hlstoriquo, nous de­
vant j monument aux morts pour un vons rappeler lo vif succès qu
depot do gerbes. Après quoi plusieurs formation remporta le dimanche
de ses membres ont été décorés par M. vembro 1975, au moment de la fête an-
André Sarzi, président de la Fédération nuello de Sainte-Cécile célébrée dans
des Sociétés Musicales du Midi, en la vaste nef de la cathédrale Salnt-Mi-
Pfosence de représentants do la muni- chel sous la direction éclairée de René
cipalite rîgnacoise, de M. Pucch, conseil- Cadres. Co jeuno chof avait élaboré
1er général du canton ; de M. Fabre. un programme de qualité, fort goûté par
député de ('Aveyron,' et de nombreux les nombreux auditeurs réunis dans cetto
anciens membres de la société. belle ôgllso.

M. Robert Delhon, ancien président ot Au début de l'office, on apprécia la 
actuel administrateur de « l'Espérance ». célèbre • Marche » de Weber brillam-
a reçu la médaille argentée de la CMF ment enlevée. Belle, partition de Gabriel
pour 16 ans de services ; MM. Claude Pierné ■ Veillée de l'ange gardien* de
Chazarln. Bernard Espeilhac et Jean-Paul nature à émouvoir bien des cœurs chré-
Grês se sont vu remettre, pour leur tiens. « L’élévation • de Beethoven fut
part, la médaille de bronze de la Fédé- écouté dans un silencieux recueillement.
r A01)-. u pour 10 ans dc services. Enfin, « La réjouissance • une rnagnifl-

A 1 issue de cette cérémonie, les mu- que page do Hacndcl clôtura cotto belle
slciens rignacois ont interprété le der- audition qui. sous la voûte sonore de
nier morceau aux rythmes modernes. notre cathédrale, produisit une profonde
qu ils ont inscrit à leur répertoire, sur- Impression sur tous les assistants en
prenant agréablement leur auditoire et cotte cérémonio du 23 novembre dornler.
montrant leur volonté do progrès cons- Ils ne pouvaient applaudir certes dans
“*]*• ce saint Heu. Sans cela ils auraient

Mois les concerts de la Lyre, depuis Après quoi, la fête a prix des allu- manifesté tour satisfaction par d’unanl-
plusleurs années, ce sont aussi des in- /r03 /noins officielles se prolongeant par mes bravos.
termèdes. Et cette fois, do complément un bandu<'t ®*. l'après-midi et le soir, A la sortie .do l'cgllso nombreuses
au programme s'avérait particulièrement par un ba* tres an,mé- étaient les personnes qui souhaiteraient
original avec la présentation d'un trio . _ _. _ revoir un pou plus souvent ces sympa-
à cordes interprétant avec beaucoup de CARCASSONNE thlqucs musiciens dans la nef de Saint-
brlo le Trio Opus 3 en ml b majeur Le 15 avril l'harmomp mimirinnlo Michel. A coup sûr les dirigeants de
de 8eethoven — Violon, M. Roger Qué- -n ' e mun,c,pa'S la société donneront une suite favorable
re ; violon alto. Joseph Rloux ; violon- a eu ans à ce vœu bien sincère,
celle. Philippe Scheafer. Ces trois musl- , A la date du 19 avril 1945, les mem-
ciens amateurs s'unissaient pour rappeler bres des sociétés carcassonnaises dis-
aux narbonnais d'un certain âge le temps soutes : la Société Lyrique Sainte-Cécile
ou le symphonie amicale avec ses 45 (fondéo en 1874 par Armand Raynaud,
exécutants faisaient les délices des ama- chef de musique et compositeur do
teurs de musique à cordes. Qui sait ? grand talent), la Lyre Carcassonnaise
bera-ce le commencement ou l'amorce Qui vit le jour en 1886 et l’Union Mu-
dun retour a cotte formation artistique ? sicalc fondée en 1919, augmentées d'élé-
üoup d essai, coup do maître, une sal- ments nouveaux décidèrent de mettre
ve d applaudissements nourris, salua sur pied une nouvelle société musicale
cotte Interprétation qui nous l'espérons sous le nom de l'Harmonie Municipale
ne sera pas la dernière. sous le patconage de la ville de Car-

Après le concert, un vin d'honneur Caif°"îne.* enilh,u .. . .
fut offert par la municipalité, au cours . A ,1 ,e souha't d un tres grand nom- 
duquel. M. Môcle. adjoint à la culture bre de mus,c'ens et aussi de méloma-

. et M. Rivet, Président de la Lyre ap- nes carcassonnais. so réalisait enfin. Le
portèrent des félicitations à M. 'cap- ,vie,i ada9° P°Pu>a<re a dit « l'union fait
man. directeur, aux musiciens. ,a force *• nos artistes locaux l'ont à

Nou- -ivnnt • . cctle «P0^0 Parfaitement compris. On
salle durant lA m ^ n dan3 ,a nc Put en cctte année 1945. que s'en
méfet so^f ’ féllclter P‘°ur «a musique et le renomet j- , (’arbonne et Madame : M. Mè- artistique de notre cité
tûre aetqfedaUmî,aM' t * 'mcui‘ Ainîd dotée d’un effectif important do
président de la' tvr« * musiciens expérimentés et dévoués, cet-
Madame • M fenn^nf-ïn^a?0^^*^ te soc*élé nouvelle pouvait envîsagor
NarbonSe'cr »?ÊUuiMtt do «'avenir avec confianco. Michel Mir qui.
tcur de la Lvre BTerml<,« -°m LÎ'pS’ à l’unanimité, fut nommé à la direction
bre d r ieur rfrmln;StiS n Fa‘ artistique de l'Harmonie, pouvait pré-
Cazouls-iesBéziPrt - ,d„° vol.- un beau travail musical. En re-
professeur de vlafnncJnê «î. SnLSI' nouant par exemple ta tradition en été
re de Montpellier ; M. Sarzf. Président faedisSeS C°nCOrlS popuIaircs si appréciés

dî S°Clé,éS MUS,Ca"!S ■ -dmon. pdWques son, en e,fe.
utiles à I esprit procurant ainsi une 

Espérons que (e nouveau programme qui agréable détente. Et les vers du poète
composera le concert que doivent exécu- carcassonnais J.V. Combes, nous revien-

■ i. - yr0. Narbonnaise, l'Harmonie Ré- nent à la- mémoire, au sujet surtout de 
publicaino de Coursay ot la Lyre Biterroi- ‘ l'ancien kiosque à musique du square
so. u Narbonne et à Béziers-fin mal. Gambetta, disparu en 1943 sous l'occu-
saura attirer la foulo des grands Jours. pation ainsi que - l'ensemble du jardin
Nous ne saurions trop insister sur l’as- pour - des raisons stratégiques imposées
pect educatif de la musique, auprès des par ‘ les: autorités allemandes: Ecoulons
jeunes et. sur les vertus créatives et J.V. Combes:
Humaines de celle-ci, réunissant dans un « Co kiosque et les massifs fleuris 
meme but, des personnes de tous âges à -la française
et do toutes conditions. où l'art nous régalait de sons et de

refrains
•Lorsque nous écoutions sans peur des 

lendemains
Les airs de Faust. Carmen, Rip et la 

• Marseillaise «.
C'est devant un public assez fourni Depuis sa fondation l'Harmonie de 

et visiblement satisfait que la doyenne Carcassonne a fait en ces 30 années
des sociétés musicales bitorroises. fa d'existence largement ses preuves. El-
Lyre, et la Compagnie théâtrale du Lan- les sont concluantes. Nous possédons
guedoc avec son fondateur, Jacques maintenant une véritable phalange de
Domino ont offert feur grande soirée de musiciens accomplis qui font l'honneur
gala, vendredi, sur notre première scè- de notre ville, contribuant ainsi à son
f1®• On notait également la présence do rchôm artistique. Nous souhaitons pour
m. Nougaret. premier adjoint et président eux un large encouragement officiel « qui
du comité des fêtes : M. Bcrut. directeur s'est révélé au cours de3 années tou-
oe i Ecole municipale do musiquo ; M. Jours efficace ». Quant à la faveur po-
Kories. secrétaire général do la Fédéra- pulaire, ils l'ont amplement gagnée,
tion des Sociétés musicales du Midi, 
et plusieurs animateurs et membres do 
diverses sociétés. Il y avait aussi, en 
raison des vacances scolaires, do 
breux jeunes, voire dc3 enfants.

Peu après 21 heures, fc comédien Ro­
bert Toda. qui présentait le programme 
ouvrait le rideau, laissant apparaître 
les soixante-dix musiciens de la Lyro 
Bilerroise à leurs pupitres prêts à 
quer l'entraînante ■ 
marche nous

jury de 
à l'éco-

ublic
o so-

Les comptes rendus et leur com­
plément ci-dessus sont approuves.

oOonou-

Au chapitre des examens fédéraux, 
le bureau décide :CAUCRIAUV1LLE - LE HAVRE

La Batterie Fanfare de Caucriativlllé- 
Le-Havre a été créé le 13 octobre 197,1 
par Jcan.Pierrc • Mouton, tambour major 
qui la dirige depuis lors. Cette Balte- , 
rie_ Fanfare est composée de jeunes de 
7 à 17 ans Jouant les instruments sui­
vants : tambours, grosse caisse, cym­
bales. clairons, trompettes do cavale­
rie, cors et basses. Leur uniforme très 
simple est changé tous les ans.

Leur chef de Musique : Mouton Jeaiv 
Pierre, tambour major, débuta en 1955 
comme tambour et clairon à l'harmonie 
munlclpalo d'Aniche (Nord) où il fut 
tambour, major après son service mili­
taire fait à la Musiquo du 46émc RI à 
Berlin, comme tambour major de rempla­
cement.

e cette 
23 no-

a) de donner aux jurys instrumentaux 
1976. les rapports de difficulté entre 
les morceaux imposés dans chacune 
des années do chacuno dos divisions 
Cette disposition vise à corriger cor- 
taincs anomalies de graduation en ai­
dant ù la modulation des notes.

année

— De demander ù chacun des jurys 
do consigner, sur une note jointe au 
procès verbal, les modifications qu'M 

- aurait été amené à faire ou à constater 
dans l'oxécution des 
prises, facilités, etc...).

b) de rétablir en 1977 le seuil d'as­
cendance des épreuves de solfège a 
la note 16, pour les passagos- de P 1 
en P 2. de P 2 en E t. de C 1 en 
E 2. de E 2 en M 1. de M t en M 2 
et de M 2 en P.S.

— De modifier, en 1977 le barérna 
de notation des épreuves de solfégo 
do P 1. P 2. E 1. E 2. M 1 et M 2 
comme suit : (héorle/5, dictée/5, lec­
ture rylhinique/5, lecture chantée/5 
(franctlonnemcnt rythme ot intonation 
2,5 4. 2,5), (la notation pour 1976 est
Inchangéo).

— D'annuler les compléments de 
programmes de théorie, do dictée ot 
do lectures dans les divisions pré- 
supericure et supérieure annoncés dans 
le bulletin F.M.O.B. 88 bis de janvier 
1976, consacré uniquement ù l'organi­
sation des examens.

— Do créer, en 1977, gne session
probatoire au concours d'excellence, 
ouverte aux candidats ayant obtenu 
18 pqints et plus en soifege de divi­
sion supérieure et ayant travaillé lo 
programme ot les compléments pré­
vus initialement en pré-superieur et 
supérieur.

c) do mandater le president fédérai
pour proposer aux Conseils généraux 
des 3 départements, avec la collabora­
tion des presidents départementaux, 
le baFémc d'attribution des points de 
subvention pour cours de musique cl-
dossous :

Dtc demander à la Confédération 
Musicale de France que Ie3 program­
mes de théorie, do dictée et de lec­
tures soient publiés chaque année dans 
le Journal Confédéral et quo ces pro­
grammes soient- respectés' dans l'éla­
boration • des épreuves.

d) L'assemblée note en outre une 
élévation sensible du niveau des 
épreuves dans les divisions supérieure 
et d'excellence.

morceaux (re-

L’année 1975 a été bonne dans son 
ensemble. La Batterie Fanlarc a parti, 
clpé aux Festivals de Musique du Havre 

. en, juin et d'Harjleur en Juillet. Les 
musiciens ont ramoné uno médaille de 
la Ville. Début 1976 la Batterie Fanfare 
a passé ' un concours de reclassement 
do 3ôme division à la salle de l'Harmo- 
nie municipale du Havre, sous la pré­
sidence de M. Decugis, vice-président 
de la Fédération Musicale do Norman­
die. Lo programme de cette soirée se 
composait do : Salut au Caïd, un arran­
gement do. Lasalmonle, Nord et Pas-de- 
Calais, de Gadenne ; pour i’oxamen : 2 
sonneries. Garde à vous, au drapeau, 

. Gai Luron de Robert.Goute. Costanas 
(Cha cha) de P. Bréard ' réclaméNORMANDIE uno se­
conde fols par M. Decugis pour la 
bonne audition.

Le concert s’èst terminé avec Domi 
de J. • Devogel • ot défilé des Bataillons 
de L. Blemant.

Ce n'est pas fini les Musiciens et 
leur chef pensent aller encore plus 
loin...

CALVADOS
LISIEUX
Un concert magistral

L'orchestre symphonique de Lisieux a 
donné un bien beau concert, avec la 
pianiste France Clldat. Apres l'ouverture BAYEUX 
de3 Noces de Figaro, bien conduite par —
Louis Muckcnsturm. on passait do Mo- Grand concert - Lycée Alain-

un dialoguo tour à tour passionné et fetes 
orageux.

Spécialiste de Liszt, la grande soliste «-0 public était très nombreux... 
charma le public en Interprétant succès- Le .programme mentionnait la devise
sivement, do ce compositeur romanti- dû Michel Lesur. « Apprendre la musique
que. l'Etude transcendante « Le chasso c'est grandir son existence d’une dlmen-
Nelge ». » Jeux d'eau à la villa d'Es- sion nouvelle c'est s’accomplir soi-mê-
te ». et ta Rhâsopdio Hongroise No 12 me et c'est prèridre conscience de l’har-
et. en bis. la paraphrase sur Rigoletto. monie universelle ».
Quelle sûreté dans la vélocité, quelle La première partie par les élèves de
sensibilité dans la virtuosité ! l'Ecole Lelot (choriste et Flûtes à

L'orchestre symphonique assurait seul bec) -était- dirigée par M. Dazel, elle
la seconde partie. Il le fit brillamment. comprenait :
en donnant à quelques extraits de l'A- Us était trois garçons ; Santiago. H.
mour Sorcier toute la coloration, touto ' Aufray ; Le song des chantiers. F. Lo­
la richesse d'invention de Manuel do 
Falfa. Le programme se termina com­
me il avait commencé : par une ouver­
ture très enlevée. En hors d’œuvre on 
avait goûté du Mozart « Italien », on dé­
gusta aù dessert du Rosslni « algérien », 
avec « L'italienne à Alger ».

Le public, nombreux, applaudit cha­
leureusement : il venait de passer 
excellente soirée.

I
;

oOo
bouteu : Red river vally, F. Lcboulcu ; 
Menuet. W. A. Mozart ; Pièce pour 
Anna Magddelena. J.-S. Bach : Le matin 
tout resplendit. C. Geoffray ; Swing low 
Negro spiritual : O when tho saints. 
Negro spiritual : • Le sous.marln' vert. F\ 
Mac Cartney : Si tous les gars du 
monde. Van Parys.

A l'cntr'acte Mme Postairc, censeur 
prit la paroje pour excuser Mme la di­
rectrice puis pour féliciter les profes­
seurs de musique, les élèves et enfin 
pour remorcier le nombreux public.

La deuxièmo partie par les élèves 
du Lycée Alain Chartier (quarante ins­
trumentistes et des choristes) était di­
rigée par M. Baudot elle comprenait :

Marche royale de France, rcccuelllie 
par Corroyez ; Les cloches de Côrne- 
ville «extrait de l'opérette», Plnnquot- 
te ; Menuet do Versailles, W. A. Mo­
zart : Une nuit ù Monte Carlo. Hey. 
mann ; Les pontons d'Arromanches. R.A 
Baudot : A Joinville-le-Pont. E. Lorin : 
Dans les rues d'Antibes. S. Béchet : 
Clair de lune ù Maubeuge, P. Perrin : 
Fleurs do Paris. R. Bourtayrc : Quelque 
part en France, arrgt. R. A. Baudot : 
Boyeux, R.A. Baudot.

Le thème était les villes de Franco.
Cette manifestation très applaudie a 

eu beaucoup de succès ce qui démontre 
très bien que les Jeunes s’intéressent h 
l'art de la musique, beaucoup de ces 
jeunes instrumentistes soront capables 
de jouer plus tard dans les sociétés 
de musique.

Avant de céder la parole ù .\1. Fran­
çois Vil latte, le président M. Cime­
tière Informe le bureau que celui-ci n 
été clu vice-president de la C.M.F. 
Les membres accueillent cette nouvelle 
avec uno réelle satisfaction. Tous ont 
pu mesurer lo dynamismo et la dé­
termination do M. François Villatto. 
président du Groupement des Fédéra­
tions Musicales de la Région Centre, 
Vice-président de la F.M.O.B.. qùand 
il s'agit do la défense des sociétés 
musicales d'amateurs. Par leurs 
plaudlssemcnts spontanés, les partici­
pants ont voulu féliciter le nouvel élu 
et lui renouveler l'expression dé leurs 
sentiments de respectueuse et amicale 
gratitude.

une

Une brillante soirée de gala 
de la Lyre Bitteroise EURE-ET-LOIR

L'assemblée générale des so­
ciétés de musique du départe­
ment s’est tenue à Senonches

BP*

A la salle des fûtes de Senonchcs 
les membres des sociétés de musique 
du département tenaient leur assemblée 
générale annuelle en présence de M. 
Petit, président de la Fédération do 
Normandie.

Quarante-trois sociétés étalent repré­
sentées. M. Péret. président de la 
section départementale, ouvrit la séance 
en les remerciant d'être venus si nom. 
breuscs et passa • la parole au secré­
taire M. Brouillard, qui fit un bref comp- 
to rendu de la dernière assemblée gé­
nérale à Bonneval le 16 février 1975.

M. Sébastien, trésorier, présenta le 
rapport financier qui fit appnrnltro une 
situation saine des comptes de l'associa­
tion.

M. Petit évoqua ensuite les problèmes 
de la Fédération qui regroupe près de 
trois cents sociétés sur cinq départe­
ments différents. Rossorllssnnt du mi­
nistère de la Jeunesse et dos Sports 
les sociétés de musique no reçoivent que 
très peu de subventions de cet organis­
me et notamment en Eure.et-Loir où 
M. Péret n'a pu rien obtenir, ni même 
se faire recevoir du directeur départe­
mental bien qu’il en ait fait la demande. 
Seules les subventions du conseil géné­
ral et dos municipalités permettent aux 
sociétés de musique do faire faco à 
leurs dépenses.

C'est pourquoi M. Petit leur conseil­
le do se. faire représenter dans les as­
sociations culturelles départementales 
afin d'obtenir des répartitions de subven­
tions plus équitables entro les différents 
groupements.

Au niveau de l'enseignement -do la 
musique, des otages de formation do 
professeurs sont prévus et une liste 
don œuvres pour l'enseignement du 
solfège est en préparation ot va bicn- 
lôt êtro distribuée aux sociétés.

Au problème posé par les écoles 
d'accordéon, qui font figure à l'Iicuro 
actuelle do parents pauvres, par rapport 
aux autres instruments, aussi bien au 
niveau de l'aide apportée qu’au niveau 

I do déroulement dos concours, une so- 
I lution a été envisagée par In fédéra.
) tion : la création d'une commission 

constituée exclusivement d’accordéonistes 
me 3Ur l'organisation

oOo

M. Viilalte fait
rendu succint dû Congrès C.M.F. des 
11. 12. 13 et 14 mars 1976 où la
F.M.O.B. était également représentée 
par son président René Cimetière et 
par M. André Barruct, membre du 
bureau.

alors le compte

Michel Mir fut lo premier chef en 
1945 et le resta jusqu'à sa mort, hélas 
survenue en 1958. Sa perte fut cruelle­
ment ressentie au sein de la société. 
C'était un chef de grande valeur. Quand 
H reçut en 1937 la croix do la Légion 
d'honneur l'éminent et regretté Joe 
Bousquet, dans un magistral article, dé­
peignit en des termes particulièrement 
choisis, l’homme et le compositeur. Ci­
tons cet oxtralt significatif :

• Michel Mir est un artiste élevé 
dans le culte des arts par un frère mu­
sicien qui lui a transmis le flambeau. 
On a récompensé le brillant exécutant, 
le compositeur Inspiré, l’homme profon­
dément attaché à sa province, qui a 
consacré uno grande partie de son temps 
à éveiller le goût de la musiquo dans 
les masses laborieuses ».

A la disparition de Michel Mir ce fut 
Gustave Gocquct qui lui succéda au pu­
pitre conducteur. Lauréat du Conserva­
toire de Toulouse, membre pendant do 
longues années du jury de co même 
établissement, il dirigea, jusqu'à sa 
mort en 1973. l'Harmonie municipale 
avec une sûre compétence et un grand 
dévouement. Il était égalomenl directeur 
de l'école de musique de la ville et 
forma de très nombreux élèves, toujours 
avec succès.

Actuellement c'est René Cadres, pre­
mier prix du Conservatoire de musique 
de Toulouse qui dirige nos musiciens. 
Il s'est révélé un chef plein de maî­
trisa et de véritable talent. Lui ju.si 
est directeur do l'école municipale du 
musiquo de Carcassonne, véritable pépi­
nière do futurs musiciens (jour l'Harmo­
nie do Carcassonne,

nom-

M. André Amcllcr, directeur du 
Conservatoire de Dijon, président de 
la Fédération Musicale de la Côte
d'Or. président ou administrateur de 
nombreuses associations de 
et d'actions en faveur de la musique 
populaire, a etc président de la C.M.F.. 
succédant ainsi au commandant Jules 
Serntcr-Collery.

Les vœux présentés par la FM.O.B. 
ont été examinés par le Congrès. Ils 
portaient sur l'accomplissement du
plan décennal de restructuration de
l'enseignement musical. les forma­
tions « juniors ». le reglement définitif 
des concours et le journal C.M.F.

sera représentée dans 
confédérales : (inan-

rcflexionsatta-
Atlantic suite ». une 

transportant d’un coup d'ai­
le .j New-York. Puis, répondant à la ba­
guette précisé et exigeante du chef Léon 
Collet, les artistes nous régalaient d'uno 
page de Suppéo. bien connuo : « Cava­
lerie légère » avec les éclats sonores 
de la trompette do M. Costes. Orléanais-Berry

Celui-ci annonçait le solo, bien tim­
bré et finement nuancé, du morceau sui­
vant ; « Nocturno pour un amour » ce­
pendant que scs amis Faure, au budget, 
et Grau, au trombone, so mettaient en 
valeur au cours dés trois parties de la 
fantaisie de Vincent Scotto sur « Vio­
lettes impériales ».

Réunion du bureau F.M.O.B. - Saïnl- 
Claude-dc-Diray. 21 mars 76 : Lo bu­
reau de la FMOB a tenu réunion le dlman 
che 21 mars 1976 à la mairie de St- 
Clnude-de-Diray. en présence de M. 
André Labbé. maire de la localité et 
de M. Moreau, conseiller général, maire 
de Vincuil.

44 membres sont présents. 21 so 
sont oxcusés.

Lo président René Cimetière ouvre 
la séanco en remerciant les partici­
pants d’avoir bien voulu consacrer 
cette journée au service de la Fédéra­
tion et do scs sociétés musicales.

Les comptes rendus des congrès dé­
partementaux cl fédéral 197S sont sou­
mis à examen, les décisions du congrès 
de Blois concernant la miso en place 
des vice-présidents départementaux et 
de leurs secrétaires-adjoints, sont c 
piétés comme suit : Cher-Nord : vice- 
président. M. Marcel Balichon (Vier- 
/on) : sccrctalrc-adjoint : M. Jean- 
Claude Donizot (Viorzon). Cher-Sud : 
vice-président : M. Louis Renan (St- 
Amaml-Montroncl) ; secrctaire-adjolnt :

La F.M.O.B. 
commissions

ces : M. Villattc. La Musique ù l'Ecole. 
Journal C.M.F. : M. Cimctiure ; « Ju­
niors • : M. Marcel François (qui n 
représenté la F.M.O.B. aux journées 
d'études de Toucy).

4

Après un intermède par 
la Compagnie Théâtrale

Après un Intermèdo par la Compagnie 
théâtrale, cinq morceaux d’origino et de 
facture bien différentes composaient la 
seconde partie du programme do la Lyro. 
Le jazz, avec « Rytbm-Porade • en com­
mençant ot • Bingo ■ au terme du con­
cert. nous fit apprécier l’habileté do ces 
musiciens, tant les anciens chevronnés 
que les jeunes appliqués. Le pot-pourri 
sur des airs connus, - Paris folio » ne 
fut pas moins plaisant à entendre, ce­
pendant quo « La Sicilicnno » composée 
par le chef Léon Collet et exécutée sous 
sa direction permettait aux deux flûtis­
tes Colombier pèro et fils do nou3 rap­
peler leur talent.

Lo rapporteur invite les membres 
du bureau à se rendre en visite au 
Centre National

Albert Ehrman, de Toucy 
susciter auto
aux • diflêicnto stages proposés.

de Promotion Musi- 
et û

d'eux les candidatures

oOo

Au niveau du Groupement des Fé­
dérations Musicales do la Région Cen­
tre, la subvention demandée a été 
voter; par lo Conseil régional. Les mo­
dalités d'utilisation de celto subven­
tion ont été fixées par l'Administra­
tion Lo secrétaire général du groupement 
fait parvenir une note aux sociétés de­
manderesses. dans laquelle il les prie do

om-

LES PRESIDENTS
Le regretté Lucien Anlssot fui le pre­

sident actif durant quelques années Par 
la suite, il céda sa place à Edouard Gor-

qul statuera c 
des concours.
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Nouvelet, Plorro Chevallier, Jean-Claude 
Boucher. Seul M. Jean-Claude Nouvclct 
no sollicite pas le renouvellement de 
son mandat. — Loiret : Henri Petit. Pa­
trick lolny. Henri Brissord. Raoul Chaus- 
sard. Pierre Robert, René Paris. Loo 
Raffard. Jean.Claudo Grégoire. Joël Raf- 
fard. Tous sollicitent lo renouvellement 
de leur mandat.

Sont démissionnaires
Loiret : Jean-Claude Bnrnoux.

procéder au versement de leur participa­
tion (45 <‘oï correspondant à leur attribu- 
tlon. Il est fait obligation do grouper les 
intentions do commando en un seul 
achat et do produiro la justification 
de sa réalisation. Le déblocage des 
crédits publics est conditionné par le 
respect préalable de ces deux Impé­
ratifs.

'CHEFS DE MUSIQUE ! *EXCEPTIONNELSdes prix iavec
GARANTIEcours deoOo

Le schéma de répartition des respon­
sabilités au sein du Conseil d'admi­
nistration est adopté. Los Indications 
du bulletin F.M.O.B. No 89 de mars 
1976 concernant les circuits de cour­
rier sont donc confirmées. lin règle 
générale, les correspondants des so­
ciétés devront informer les vice-pré­
sidents départementaux du courrier 
qu'ils adressent 5 leur président dé­
partemental. De même qu'ils Informe­
ront leur vice-président départemental 
et leur président départemental du 
courrier qu’ils adressent au président 
fédéral, au secrétaire général ou au 
trésorier fédéral. Cette information des 
échelons intermédiaires peut s’opérer 
soi": par demande de transmettre, soit 

doubles séparés.
oOo

Les conclusions des journées d’étu- 
dos do Toucy sur les formations « Ju­
niors » prévoient en outre la mise en 
placo do Commissions Fédérales Ju. 
nlors. composées de jeunes appartenant 
à c.s formations et d'adultes désignés 
par -les Fédérations.

Lo bureau de la FMOB décide do sui­
vre ce point des conclusions et donne 
son accord à la constitution do ladite 
commission.

Le Bulletin FMOB de Juin 1076 fera 
appel aux candidatures dos jeunes ins­
trumentistes. Il est précisé qu’il n’est 
point fait obligation de majorité légale 
pour les candidats. Leur nombre est pro­
visoirement fixé à 1 par formation ju­
niors.

Le Bureau FMOB sera représenté dans 
cetto commission par M. Marcel Fran­
çois. au. titre de participant aux jour, 
nées d'etudes de Toucy. de Mme Clau­
dine Fleury et de M. Roger Guillet. di­
rectrice et directeur des Séjours Musi­
caux et de Vacances AROEVEN, FMOB de 
Sol Hères et de Royan.

cOo

mandat :
Alain Hardy. , * • .

Vacance par décos : André Taffnleau.
Candidature nouvelle : M. Vidoau (Pi- 

thiviers).
Les candidatures nouvelles doivent par­

venir aux présidents départementaux ou 
plus tard à l'ouverture des congres. Il 
est cependant souhaitable quelles so 
manifestent avec au moins une semaine 
d'avance. ,

DE QUALITE « ROYAL ARTIST »

ARGENTE
INSTRUMENTS

:i CUIVRE -

i595445TROMPETTE, ut et si b...............
CORNET, si b ....................................
BUGLE. si b......................................
ALTO, mi b ........................................
BARYTON, si b ................................
BASSE, si b à 4 pistons...................
SOUBASSOPHONE. si b 
pavillon orientable et démontable
TROMBONE à coulisse...................
TROMBONE à pistons ...................

685545
: oOo

Lo bureau arrête le cnlcndrior des 
congrès 197G : Congrès départemental du 
Cher: 26 septembre 1976, Saint-Satur. 
— Loir-et-Cher : 17 octobre 1976, Ven­
dôme. — Congrès départemental du Loi­
ret et congrès fédéral : 24 octobre 1976. 
lieu à détormlner.

795625
1070835

. 13001040
18751545 ïpar

oOo •*
îRéunion du bureau FMOB : Vicrzon. 

mars 1977. 59004900i oOo 855630Concours do Patay. 15 et 16 mal 1976 ; 
festival de Beaugency. 23 mai 1976 : 
festival de Millançay. 20 juin 1976.

Aucune proposition n'ost faite pour 
l'année 1977.

950 1175l
LAQUES OR 

CLES CHROMEESoOo.
L'Harmonie Nationale Junior, préparée 

à Toucy. donnera probablement un 
concert à Montargis lo 24 juillet 1976. 

oOo '
SAXO SOPRANO, si b ................................
SAXO ALTO, mi b ........................................
SAXO TENOR, si b........................... ............
SAXO BARYTON, mi b ................................
CLARINETTE, si b super ébène...............
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins

Depuis 25 ans, 3.000 harmonies, sociétés 
et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ? •;

1290
1350
1695
3100

Le bureau fait sien lo vœu de M. 
Taillez qui demande l'institution d une 
médaille fédérale de sous-chef, pour 15 
années d'activité à ce poste.

A l'issue des travaux I assistance a 
été conviée au vin d'honneur offert par 
M Labhé. maire de Saint-Claude-dc-Di- 
ray. entouré de son conseil municipal.

Le président Cimetière le remercia 
de son accueil cl do l'aide que la mu­
nicipalité apporte à la Fanfare des Vi­
gnerons. dirigée par M. Georges Re-

Un repas amical servi à l’Hôtel des 
Touristes de Montflvault devait clôturer 
agréablement cette journée.

■

695* 730

(SUiLLARD-BiZELLe trésorier fédéral Henri Petit pré­
sente ia situation financière de la Fédé­
ration.

Il relève en particulier : une diminu. 
lion des retards de 
tisations (70 au 31- 
31 au 31.01-75. 22 ou 31-01-76}. il reste 
que l’intervention des vice-présidents de 
circonscription et des délégués de sec­
teur pourrait être de nature à faire res­
pecter unanimement la date limite du 
31-12 de chaque année : une augmenta­
tion des subventions des conseils géné. 
raux : une augmentation des dépenses 
do 15 à 20 % selon tos articles : une 
diminution des fonds de roulement de 
9.090 à 4.000 F.

A moins de constater une situation plus 
précaire en septembre 1976. il n’est pas 
prévu de proposer au congrès prochain 
line augmentation do f.T cotisation pour 
l'exercice 1977.

par contre, le budget d'organisation des 
fédéraux étant très nettement

t
L. MALET. ’Le secrétaire : t'--2 et 9. rue d’Algérie — LYON — Tél. 28.44.22 - 27.12.98

ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS NOTRE ARGENTURE EST D'UNE OUA j 
LITE INCOMPARABLE. CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIOUE j

lllIllSÉt

élément dos co- 
44 au 31-12-75.

e pa 
12-74. !VENDOME

salle absolument 
comble que s'est déroulé le 14 mars, 
le 20ème gala de l’Harmonie Munici­
pale de Vendôme.

M. Jean-Pierre Bressan avait mis sur
iiied un Imposant programme qui a at­
teint la perfection dans toute sa pré­
sentation. Dimanche 18 à Fouras, 21 h. ;

Il revenait à Mlle Claudette Gar- Lundi 9 à Scmussac. 21 h. :
nier de présenter les differentes œu. Jeudi 12 à Marennes. 21 h. ;

ce qu'elie a fait avec une par- Vendredi 13 à Royan (Auditorium),
failo maîtrise. 21 h. ;

En première partie. M. Jacques Oii- Mercredi IC à Royan (Auditorium),
lard, sous-chef, a dirigé un arrange- 21 h.:
ment sur une marche américaine scr- Jeudi 19 à Caslillon.Ia-BDtaille. 21 h.:
vr.nt de prélude à cette évasion que Vendredi 20 à Fouras. 21 h. ;
seul l'art musical permet d atteindre. Dimanche 22. concert de retour à
• La Marche des Eclopés- interprétée Blois (Loir-et-Cher). 21 h.
par la batterie ayant u sa tête M. Lu- De p|us> unc journée portes ouver-
quet, professeur à l'Ecole de Musique. les c3t organjSée à l'Intention de9 fa-
a permis de constater que le tambour milles et des Amis des participants et
peut aussi se prêter à des rythmes par. des participants au séjour, le dimanche
ticuliers même révélateurs. Oue dire de jg août. Un concert sera donné à 14 h 30
. L'Ouverture de Titus - de Mozart, un ai| CCT champlaln à Royan.
des compositeurs les plus difficiles a Ce séjour musical et de vacances est
interp-êter ? Sinon qu'elle fut un triom- te résultat d'une excellente collabora-
phe, do mémo que • Le Calife de Bag- tj0n la Fédération Musicale Orléan-
dad » de Boeldieu qui sc laisse toujours nais-Berry qui en est la promotrice * et
entendre avec le ineme p.aisir Le qua- l'Association Régionale des Œuvres Edu.
tuor de cuivres animé par M. Cres- catives et de Vacances de l'Education
pin. professeur de trompette, avec M. Nationale de l’Académie d‘Orléans-Tours
David, trompette : M. Blairwacq. bary- organisatrice de quelque 70 centres de
ton, et M. Giandin, trombone, est pro- rencontres qui accueillent plus de 4500
mis à un avenir merveilleux. Il en a jeunos par an.
donné la preuve la plus éclatante. L’AROEVEN et la FMOB ouvrent cette

En seconde partie. _l Harmonie Muni. année un second séjour à Solllères. ré-
cipale a transporté I assistance a tra- • servj» aux jeunes instrumentistes âgés 

le monde. Ce fut sans conteste
soirée si bien

C'est devant une

élèves : When the saints are marching 
Go et dans les Rues d'Antibes clôturè­
rent ce long programme qui a permis 
d'apprécier le travail accompli dans une 
école de 120 élèves qui vit grâce au 
dévouement de tous et à Ta compréhen. 
sion d'une municipalité dirigée par un 
maire dévoué à cette cause.

Citons pour mémoire que Fresnay n'a 
que 3.000 habitants.

Au concours de solistes de la Fédé­
ration Sarthc-Mayenne. Michel Rouland, 
flûtiste, élève de M. Germain au Conser­
vatoire du Mans, a remporté le 1er prix 
en division moyen 2 : Véronique Théron. 
le Sème au saxo : Martine Théron. le 
7ème. En moyen I. Jocelyne Sourgens 
a eu un deuxième prix très mérité à 
la trompette. Voila des jeunes pleins 
d'avenir.

Concert du 6 mars de l'Harmonie 
Municipale de Fresnay-sur-Sarthe

L’Harmonie de Fresnay a donné son 
traditionnel concert de mars à la salle 
des fêtes moins pleine qu’à l'habitude.
La proximité dos élections a certai­
nement été la cause de la diminution 
des auditeurs (3/4 de salle seulement).

Le concert a débuté par la marche des 
Dragons de Noailles et Louis XIV. La 
clique dans ccs deux morceaux a mon­
tré beaucoup d'homogénéité et d'en­
semble. Le pupitre des tambours de 
M. Souchèrcs montre maintenant beau, 
coup de sérieux et d'aisance.

L'Ouverture du nouveau Seigneur de 
Village de Boïcldicu a débuté la partie 
consacrée à l'Harmonie. La première 
suite de l’Arlésiennc fut certainement 
le meilleur morceau de la soirée. M. 
Gilbert Reymond, saxophoniste, a prou­
vé une fois de plus que Bizet avait 
eu bien raison d'utiliser lo saxophone 
pour chanter de si jolies phrases mé­
lodiques. Bizet, toujours à l'honneur, fut 
chanté dans les Pêcheurs do Perles par 
Yvcliso Rouillard, jeune trombone do 
dix-huit ans, élève de Maître Fichereau 
au Conservatoire de Paris. Cette jeune 
fille possède un talent énorme et une 
facilité déconccrtanlo. Sonorité, timbre, 
technique de lèvres d’une sûreté sons 
faille ont permis aux auditeurs d’ap­
précier la prière et la romance des 
Pécheurs.

En intermède. M. Gilbert Roymond. 
professeur de saxophone à Fresnay. pre- | 
mier prix du Conservatoire de Paris. I 
a don.
lippe au piano. Scaramouchcs de Da. 
rius Mllhaud. Toujours aussi modeste. 
M. Reymond a été bissé et compli­
menté par le Docteur Riant, maire, pré­
sident de l’Harmonie, qui devait être 
élu conseiller général le lendemain.

Après l'entracte la Marche de Ra- 
dolzsky a conduit l'auditoire à Vienne 
avec beoucoup de delicatosso fresnoisc... 
sinon viennoise.

Lo pupitre de clarinettes que dirige 
M Conard Groult a exécuté avec grâce, 
légèreté cl beaucoup do technique lo 
Concerto de Wettge pour un ensemble 
de clarinettes.

Le concert s'est achevé par 
Oanulio Bleu, valse traditionnelle qui 

rencontre toujours beaucoup de succès.

tuits. Ce mois, elle en offre deux au 
public, et trois jours les séparent, le 
second ayant lieu au Val des Roses. 
Ainsi, le Nord et le Sud de notre ville 
sont-ils musicalement satisfaits.

C’est devant une salle plus qu’hono­
rable que s’est produite notre Harmo. 
nie. Au fil des années, elle devient de 
plus en plus un orchestre, et son con­
cert. un récital. C’est la preuve même 
des progrès de la musique ù Albertville. 
Souhaitons que s’accentue cette évolu­
tion. Comme chaque année, une gracieu­
se présentatrice lit une courte notice 
sur l’ouvrage qui va être joué et y 
ajoute quelques détails biographique*? 
Sans doute, pourrait-on en préciser da­
vantage le caractère. Le public, ainsi 
préparé, en deviendrait plus 
encore.

Après • Blaze Away • 
ouverture pour fanfare, le ■ week end » 
de Liesenfclt. conduit par d’agréables 
variations jusqu’à de joyeuses ~ et nr. 
dentés scènes amoureuses. Cette pièce, 
qui n’est sûrement pas un chef-d’œu­
vre, a été. do toute évidence, fort tra­
vaillée par son auteur. L’Harmonie en 
fit sentir la progression avec beaucoup 
de nuances.

Dans l’allcgro final de la Sympho­
nie en mi-bémol de Haydn, nous recon­
naissons la vraie musique. On y re. 
trouve la force et la joie du vieux 
maître... et cello de ses interprètes 
de ce soir.

Œuvre de jeunesse, la • Pavane • pour 
une infante défunte ■ de Ravel, n'en 
est pas moins universellement connue. 
Comme le dit le titre, sa mélancolie 
n'cxcfut pas. sur un rythme évident, une 
certaine animation, où se mêlent lo 
rogret. l’émotion fine et une impercep­
tible ironie. Il nous faut ici complimen­
ter M. Césari d'avoir su insuffler ces 
sentiments à ses musiciens confrontés 
avec une partition singulièrement dif­
ficile.

Mais, pour nous, le plus haut moment 
de la soirée fut le sublime et célèbre 
» Adagio - d'Albinoni, l'un des som­
mets de la musique (qui. c«:?ï ne on 
sait, en compte un grand nom! M

vres
■ '<

. examens
déficitaire, le droit d'inscription des clè- 

porté de 5 à 8 F en 1977. Ce 
droit est prélevé directement par le 
trésorier fédéral sur les répartitions do 
subvention.

ves sera

oOo
Mme Fleury et M. Guillet font le point 

des inscriptions à leur séjour de vacan­
ces respectif. A quelques unités près, 
les places disponibles sont toutes re­
tenues. Il faut so féliciter de l'intérêt 
que montrent les sociétés pour ccs de .x - 
opérations, l’une ayant à son actif 6 
années de fonctionnement et de renom­
mée. la seconde bénéficiant de condi­
tions de démarrage excellentes. La FMOB 
et la Région Centre auront donc cet 
été à leur disposition le Séjour Musi. 
cal et da Vacances de Royan ouvert aux 
jeunes musiciens âgés de 13 à 18 ans. 
et celui de Sollières. près de Modanc, 
qui accueillera les élèves instrumentis­
tes de nos sociétés musicales âgés de
10 à 14 ans.

L’accent est mis sur la complémen­
tarité des deux propositions et sur la 
parfaite collaboration de leurs responsa­
bles.

Le concert de clôture du séjour de 
Royan est prévu le dimanche 22 août à 
Blois.

Si la qualité des résultats qui seront 
obtenus ù Sollières ne fait aucun doute.
11 parait raisonnable d’en attendre la 
confirmation par l’expérience 1076. Pour 
1977. il est envisagé de faire un con­
cert unique pour les deux foi mations. 
L'organisation 
s'appuiera sur les observations faites 
cette année.

réceptif

Iassez banale
'

r
:

do 10 à 14 ans. Durant la période du 
1er au 21 août, cette formation donne­
ra plusieurs concerts publics dans cette 
région des Alpes.

vers
l'apothéose de cette 
commencée. Avec « La Valse de I Em- 

stimulante et voluptueuse. « La

î

pereur »
Chanson Hindoue » de Korsakow. évoca­
trice do la présence de l’Inde : - Ame­
rican Panorama » où le ja2z sait faire 
communiquer scs joies et ses souffran­
ces ; • Funiculi - Funicula - qui fait
vibrer d’entrain, le tout se terminant 
par • La Vie Parisienne • d'Offenbach où 
la capitale nous offre son éternelle jeu. 
nesse. ses gaietés et ses joies.

Au cours du vin d'honneur. M. Las- 
neau. maire et président d’honneur de 
l’Harmonie, a évoqué le souvenir de M. 
Mounlr et fait l’éloge de M. Bressan 
pour sa technique et son habileté. Il 
devait aussi rendre hommage aux épou­
ses des musiciens et féliciter les ser­
vices techniques municipaux. La quasi 
totalité des personnalités administrati­
ves et des élus du vendômois avait ré­
pondu à l'invitation de l'Harmonie, don­
nant ainsi unc nouvelle marque de l'in, 
térêt que suscite cette dynamique pha­
lange. ............

La prochaine manifestation de l Har­
monie Municipale de Vendôme sc dé­
roulera dans la cour du cloître de l'ab­
baye. le samedi 26 juin. Ce sera le 
. concert d'étc - dont la première édi­
tion. en 1975. avait été un triomphal 
succès.

r*
;S ART HE et 

MAYENNE
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r• 1Concert de l’école de musique 
de Fresnay du 21 février 1976

Devant unc salle archicombre à telle 
enseigne qu’une cinquantaine de per­
sonnes dût rester debout, M. Thercu 
avait spécialement écrit une marche 
pour tous les élèves instrumentistes, 
appelée Tyre.March. Cet ensemble de 
50 exécutants de 9 à 20 ans (pour la 
plupart âgés de 12 à 16 ans) a ensuite 
joué trois pièces brèves de Schumann, 
Haydn. Himmel. Véronique Thérou a joué 
un Prélude de Bach au piano. Le trio 
Martine Thérou. élève de Maxenco Lar- 
rieu au Conservatoire du Mans : Michel 
Rouland, élève de M. Germain : Chris­
tian Emcry. saxo-bar. a donné avec beau­
coup d'aisance un trio d'Haydn très volu- 
bile.

de cette manitostation

;
:oOo

disque de l'Harmonie Estu­
diantine de l'Académie d'Orléans-Tours
va sortir dans quelques semaines. Loo 
membres du bureau et les sociétés se­
ront invités it organiser des chaînes de 
vente de 10 ou 20 unités, de façon que 
l’investissement important qui a été 
consacré â cette opération puisse être 
asse~ rapidement récupéré. Le produit 
de cette vente sera naturellement orn. 
ployé en dépenses particulières de fonc­
tionnement des séjours de vacances. 

oOo
Le projet de nouveaux statuts de la 

Fédération sera soumis au vote des 
congrès 1976. Cette refonte a pour pre­
mier objet de mettre la FMOB en si­
tuation de demander la reconnaissance 
d’utilité publique. La quasi totalité des 
articles est donc conforme aux textes 
types qui ont au surplus un caractère 
obligatoire.

Dans cette nouvelle rédaction, l’arti­
cle G traitant du conseil d'administration 
et plus particulièrement dos candidats 
n’appartenant ù aucune société, et l'ar­
ticle 8 donnant la composition du Co. 
mité do Direction en précisant l'articu­
lation des élections départementales ot 
fédérales, on* plus particulièrement re­
tenu l'attention du bureau.

Après discussion. le projet de texte est 
adopté dans son intégralité.

Seront renouvelables aux congrès 107G : 
Cher ; Daniel Duchot. Roger Erygnoux. 
Louis Renon. Jean-Rémi Rousseau. Jac­
ques Taillez, Jean Nevery. Tous . sollici­
tent le renouvellement de, leur mandat. 
— Loir.et-Chcr : Robert Juge. Paul Ve- 
naille, Claudine Fleury. Jean-Claude

Le 2èmc Plus

;DRAPEAUX
AAo So ROBÉKlaccompagné par son fils Phi-

■h 26 600 TAIN-LHERMITAGE 
Tel: 08 24.87. Drôme.ORLEANS TOURS 

Harmon e estudiantine de l'Aca­
démie d’Orléans - Tours

Le collège d'Enseigncmcnt Technique 
boulevard Chumplaio de Royan abrite­
ra pour la 7èmo année consécutive 
l'Harmonie Estudiantine do l'Académie 
d'Orléans - Tours durant le séjour musi­
cal et de vacances qu'elle effectuera du 
2 au 22 août.

Sous ia direction de M. Roger Guil- 
lot. 55 participantes et participants a'n- 
si quo leurs monitrices et louis monl. 
tours conjuguent les activités physiques 
de bord de mer et la mire au peint 
de programmes musicaux de qualité 
L'Harmonie Estudiantine c t .vlrr.i- . i 
part entière dans le c -londrler de. fes­
tivités estivales de nombreuse:, locali­
tés do cotte partie de la côte Atlrmti- 
quo. Les dates de concerts sont ur.itI 
quernent arrêtées d'une année sur 
tre à la demande des organisateurs. 
(Syndicats d'initiative. Comité des l'ê­
tes, Services Culturels Municipaux, rdc )

Au cours du mois «l'août 1570 l'Il.ir 
monio Estudiantine so produira

h - fl- - i;

Dans un arrangement do Claude Thé­
rou, Jocelyn Sourgens a joue avec puis, 
sance à la trompette le Dolonncs Mé- 
lody do Jean-Claude Borelli.

Philippe Reymond, planiste do grand 
talent qui so destine à la carrière de 
concertiste, a donné l’étude opus 23 de 
Chopin ot la Sonate Aurore de Beetho­
ven. Ce jeune artiste, lauréat du Conser­
vatoire du Mans va affronter Paris cette 
armée tort en poursuivant ses étu­
des. Voila un jouno prodige qui occupe 
bien son temps.

La chorale do l'école a interprété Frf. 
da onn Papa sous la direction de Ve­

rront do 
avait mobilisé lus

■/<$
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»8$9rCatalogue sur dernaRde

tonique Thérou dans un on.':
Claude Thé' ni qui 
meilleurs déments in3trumon:»:.:es pour 

les chanteur:: Ho arrange-
Michc! ! SUD-ESTaccompli;

ment de Comme un 
Fugain. avec piano, 
ton clôturait cetto partie

; • ) • r
snloil df:

bary jflûtes. o
C*V.)raiiJ avecM-f Union Départementale 

de Savoie - Albertville
:sus 110 éléments.

•■-Jean • . 
• Cl nu !

La rmircho do Babetl*-.
I un morceau très dausimi i 1 

do Théron â
niai monio Municipale

des concerts gru-
On sait qui:
donne chaque aimerJeunes jintention
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MARCILLAC il 1111111111:111111111111111111111111111111 u 111 m 111111111111111111111 ii ; 1111 m 1111111 m inj^SUD-0UES1 Marcillac a lo privilège do posséder 
une harmonie de 35 exécutants qui peut 
assurer avec ses seuls membres un 
programme musical complet, grâce à 
ses connaissances musicales et' ù l'in­
lassable dévouement do son président- 
directeur. M. Daniel Lhoumeau. Il est 
do_ tradition à Marcillac do célébrer en 
mémo temps, Sainte-Cécile, patronne 
des musiciens, et Saint-Vincent, patron 
de la parokae. 1976 n'a pas failli à la 
tradition. A 11 h., c'est lo rassemble­
ment devant la mairie des reines, des 
personnalités, dos musiciens, des can- 
nes.maior de Braud - Marcillac.

A 11 h. 15, dans la grande salle de 
la mairie, tous les musiciens et cannes- 
major et le public sont rassemblés et 
M. Daniel Lhoumeau présente les reines 
de la musique : Mlles Pierrette Berger, 
Mlles Corinne Nicolon et Michèle Sou- 
lignac.

(Les Éditions Robert MARTINI
| 106, La Coupée 71009 MACON CEDEX!

VANDOREN
Sainte-Cécile des Sociétés

: MANUFACTURE Musicales de la Dordogne

d'AnchesetBecs Comme tous les ans lo président 
Blanchard a assuré la représentation do 
l'Union Dordogne et de la Fédération 
aux nombreuses Sainte.Cécile qui ont 
eu lieu en Dordogne. En cela il fut as­
sisté do certains membres de son bu­
reau. Mme Auger Conseil, trésorlère, et 
M. Mesnard, secrétaire 
gués, vice-président, 
cette équipe à Jumllhac-le-Grand. à Ma 
reuil-sur-Bclic, à Rlborac, à Saint-Astier. 
5 Piegut. à Thivlers. Excldeuil. ^ 
rigueux à la Batterie Toulonnaise 
i'Accordéon.Club Périgourdin, etc.

fournissent tous les morceaux imposés dans
1 Iss examens de la C.M.F.
Tl 111111111111111 i 1111111111111111 f 111111 ! 11111111M ! 1111 ] 111111 f 111 ] 11 ( f {| f f ; g 111111 ( ) 1111 (T!
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=pour instruments 
de musique

;
I .. . général ; M. No- 

Nous avons vu A 13 h., dans la vaste salle do la 
cantine scolaire, un banquet amical était 
servi.

Au dessert, successivement, MM. 
Lhoumeau. Dolnuno. Sirdet. Lobbé, Mnr- 
saud et Ciran, dirent leur plaisir do 
trouver dans cotte fête, tant de perfec­
tion, tant de bonno volonté, cl aussi 
l'union parfaite do la Patterie du prési­
dent Rivière (Braud-Saint-Louis) et l'Har- 
monic de Marcillac.

Après la lecture des joies et des 
peines de In Fédération, le compte 
du moral était adopté à l'unanimité.

rou­
et à Pé- 

el à56, rue Lepic, PARIS-186 
Anches et becs pour artistes

COMPTE RENDU FINANCIER -- U 
trésorier fédéral M. Gcncvet devait le 
présenter ; bilan positif, gestion saine 
cl fort éloquente. M. Rameyo, commis­
saire aux comptes, témoignait ensuite 
do la tenue exemplaire des comptes et 
de In concordance des chiffres avec 
les écritures. Rapport financier adopté 
aussi a l'unanimité.

Le
Ils prirent la parole -pour oncourager 

les jeunes à pratiquer la musique et 
remercier les -éducateurs, chefs et pré­
sidents avec dos bureaux dynamiques.

Après rassemblée générale qui s'est 
tenue à Périguoux le 1er février, 
dez-vous est donné à tous les 
bres do l'Union Dordogne pour les exa­
mens fédéraux.è Périgucux le dimanche 
16 mal, le concert des jeunes musiciens 
le samedi 13 mars et au festival de mu­
sique et de majorettes de l'Union le 
dimanche 13 juin à Boives.

M. le maire couronne la reine et 
M. le député Dcliaune et M. Ciran cou­
ronnent les demolsolles d'honneur, aux 
très vifs applaudissements de l'assis­
tance ot on présence de M. Régis Sir- 
dot. pré3ldont du groupement des socié­
tés musicales du Blnyais.Cubzaquais : 
M. Penaud, conseiller généra! ; do M. 
Labbé, vice-président do ta Fédération 
des Sociétés Musicales do l'Ouest, et 
président du groupement des sociétés 
rnuslcalcs de Charente-Maritime : de M. 
Marsaud. maire de Braud et Saint-Louis. 
M. lo maire de Marcillac remet un di­
plôme do mérite à doux anciennes can­
nes-major : Mlles Annc.Marlc Courjaud 
et Annick Alpin.

Lo cortège se forme avec en tête la 
de Braud-ct-Saint-Louls, vers

Tél. : 2S5.90.02 • 255.90.20

ren-
mem- Accordéon-Club Cénonnais

COMPTE RENDU DES EXAMENS FE­
DERAUX. — Seulement 2 sociétés ont 
répondu aux examens : l'Ecole Munici­
pale de l'Enclave do Valréas et l'Ecole 
de Musique de l’Echo Musical de Mont, 
favet. Ce chiffre étant nettement insuf­
fisant. M. Trinquicr demandait

C’est dans la salle de » Plaisance » 
que l'Accordéon-Club do Ccnon don. 
naît le 17 janvier 1976 son concert an­
nuel. Bien avant le lever du rideau il 
n'y avait plus de places disponibles pour 
accueillir le publc venu applaudir les 
jeunes accordéonistes, les majorettes, 
les danseuses, chanteuses ot chanteurs. 
Un programme fort bien équilibre pré­
senté par Philippe Farguos nous permis 
de suivre tout au long des deux parties 
l'évolution crescendo do tous ces jeu­
nes élèves. L'ccolc d'accordéon dirigée 
par Mme Palinet nous Interpréta entre 
autres : » Morcna de Mi Copia •. - Un 
grand Amour -, « Brasilia

qu une prière, ce noble discours adres­
se ,Par. I Homme ou Ciel, doit être sen- 
sible u tout etre épris d'infini. Nous 
avons profondément goûté l'exécution 
que notre chef de-musique a su obtenir 
de son remarquable ensemble. Elle fe 
ralt honneur à toute formation do c; 
genre, et nous lui décernons le premier 
prix ! C'est sans doute pour reposer 
public ot musiciens que fut Interprété 
« Aimer, boire et chanter » du sirupeux 
Strauss, dont l'immense succès prouve 
depuis cent ans. le peu de goût des fou­
les pour un art profond.

?r
$ aux res­

ponsables des écoles de musique de 
prendre conscience de la nécessité de 
présenter les élèves aux examens lédé- 
raux. Les résultats 1975 n étant pas en­
core parvenus au bureau fédéral, 
seront envoyés directement aux 2 so­
ciétés précitées, dès réception.

MEDAILLES ET RECOMPENSES, 
président Trinquier rappelait les condi. 
lions è remplir pour l'obtention des mé­
dailles et diplôinos,. il Insistait sur le 
respect du delai entre la demande et 
la remise particulièrement pour les mé­
dailles CMF 
remarquer l'accroissement du nombre de 
cos médailles.

Union Départementale des Socié­
tés Musicales de la Dordogne 

Nécrologie
Nous avons appris avec surprise et 

peine le décès survenu à lïige de 62 
ans do René Ducros. notaire à Vcrgt 
(Dordogne). Maître Ducros, extrême, 
ment actif et dynamique, utilisait ses 
loisirs' avec beaucoup d'efficacité dons

culièremcnt la musiquo. Il était le pré­
sident de l'Espérance Vernoise. C'est 
lui qui avait organisé le llème Festival 
de Musique de l'Union des Société Mu­
sicales de là Dordogne à Vérgt. Fes­
tival remarquable dont on se souvien­
dra longtemps et' que nous pourrions 
baptiser le Festival de la Musique et 
de la Fraise.

Ses obsèques ont eu lieu en l'église de 
Vcrgt où l'Espérance Vernoise se fit 
entendre sous la direction de son chef 
M. Gencsto en présence d'une foule 
nombreuse d'amis. M. Blanchard repré­
sentait l'Union de la' Dordogne et la 
Fédération du Sud.Ouest.

cc

Ilsbatterie
l'égllso Saint-Vincent toute proche.

Pendant l'office, l'Harmonie a donné 
un concert spirituel hautement apprécié, 
dont voici le programme : - Atlanta » ou­
verture de Coiteux ; « Ave Maria • de 
Gounod ; - Ave Maria • de Schubert ;
« Cortège triomphal » de R. Coiteux.

M. l'abbé Constantin, curé de Mar. 
clllac qui célébrait l'office, tint à dire 
combien il était heureux de recevoir 
dans son église celte société pour les­
quelles nos musiciens so dévouen ; il 
fit le panégyrique de Sainte Cécile, vier­
ge ot martyre, et de Saint Vincent, pa­
tron de la paroisse et des vlgnorons.

Ce fut ensuite le défilé dans les 
rues, le dépôt d'une gerbe au monu­
ment. Et de gracieuses évolutions et 
mouvements d'ensemble par les cannes- 
major. pondant le concert musical offert 
au nombreux public présent, par l'Har­
monie et la Batterie réunies, sous la 
direction de M. Daniel Lhoumeau.

f- !
Carnaval »,

« Le Retour dos Hirondelles ». » Entrée 
des Gladiateurs », Un quatuor « Rondl- 
no • par Mlles Fayaut, Boudct. Leroux, 
Lainé ; Un trio • Rose Marie » par MM. 
Boutel. Leroux, de Miras.

Les majorettes de renomrtiéo natio­
nale nous charmeront par * La valse des 
Eventails ». « La farandole fluorcsccn.
te • et le clou en lumière noire • La 
Folie de Satan ».

L’écolo de danse classique de Mme 
Tramasset nous présenta les petits rats 
dans : Au royaume des jouets. Les plus 
grandes nous firent revivre de belles 
danses avec « Voyage autour du mon­
de ».

Le chant était aussi de la partie avec 
Philippe Fargues et Véronique Rapin.

Une note spéciale pour le batteur 
Eric Para qui. à 12 ans, nous démontra 
qu'il était né avec le rythme dans la 
tête.

Ce fui un beau programme où chaque 
classe mérite nos félicitations.

Il est vrai qu'avec un animateur tel 
que lo président A. Fayaut, il ne peut 
en être autrement.

On notait dans (a salle la présence 
de M. Bonnac. maire de Ccnon ; M. Ro­
bert Davier, vice-président de la Fédé­
ration des Sociétés Musicales du Sud-
Ouest , M. Robert Barrèrc. secrétaire gê­
nerai de la mémo Fédération : Mme Le. 
cocq. etc.

Et il fallait terminer comme il se 
devait, sur un morceau éclatant, ce fui 
la « Marche Militaire » tirée do la 
« Suite Algérienne • du très talentueux 
et habile Saint-Sacns. disciple 
peu original des grands romantiques.

Ceci dit, convenons qu'avec son do­
sage de pièces faciles, 
d'autres, plus sévères, ce programme 
était admirablement combiné pour sa­
tisfaire toutes les catégories de public. 
En agissant ainsi. M. Césarl reste fi­
dèle à la raison d'être de toute forma­
tion municipale, qui est de plaire en 
éduquant, rendant ainsi plus exigeante 
la génération qui suit.

Et la salle se sépara sur plusieurs 
salves d'applaudissements.

/
i et gouvernementale. Aassez

ABONNEMENT AU JOURNAL CONFEDE­
RAL. — Lo président continuait un cons­
tatant l'augmentation, comme l'année pré­
cédente. du nombre des abonnements et 
souhaitait que coite amélioration se 
maintienne, voire encore augmenter. Il 
invitait les sociétés à lui fournir dus 
articles et comptes rendus de réunions 
qui pourront ainsi enrichir la rubrique 
réservée pour le Vaucluse.

alternant avec

: -.

.

i

ELECTION DES MEMBRES DU CONSEIL 
D'ADMINISTRATION. Etaient éligibles 
Mme Pradelle, M. Clamon, M. Trinquier, 
M. Baudo. M. Pin. M. Reboul. M. Ber­
ges. A l'unanimité, ces membres du 
conseil d'administration sortant étalent 
tous reconduit dans leurs fonctions.

L'asscmbléo saluait !'arrivée do M. 
et Mme Sappei. président do la Fédéra, 
tion des Sociétés Musicales des Alpes 
de Haute-Provence, apportant le salut 
amical et la sympathie des musiciens 
de ce si jolie département.

QUESTIONS DIVERSES.

&

Nous vous rappelons notre collection :
I

MÉLODIES SÉLECTION L'Isle-sur-
Sorguc était désigné pour aceuciJiir l'an­
née prochaine l'assemblée générale ù 
la demande de “l'Avenir L'Islois. M. 
Ytier de FR3 radio Marseille étant pré­
sent. le président Trinquier en profi­
tait pour le remercier pour son excel­
lent travail accompli au sein des so­
ciétés. Sen émission du dimanche ma­
tin « Le Kiosque à Musique • permet 
depuis plus d'un an d'écouter et d'appré­
cier le talent de nos musiciens sur les 
ondes.

L'assemblée écoutait ensuite le compte 
rendu d'un professeur de musique M. 
Gonvrs, qui enseigne à Montfavet, sur 
un stage à Toucy : stage très enrichis­
sant dans lino ambiance sympathique et 
amicale : pour conclure, il invitait ses 
amis à s'inscrire à l'un des nombreux 
stages qu'offre la CMF aux musiciens 
et animateurs de sociétés.

Il appartenait <i M. Marin, maire et 
conseiller general du Sorgues, de con­
clure. Il soulignait les efforts consentis 
par ces généreux bénévoles, efforts ré­
compensés par la place importante qu'oc. 
cupe la musique dans le monde actuel : 
et pour lo reprondro « nous devons ac­
corder une piaco toujours plus grande 
à la musiquo populaire, expression de 
la vie. cause pour laquelle vous faites 
quotidiennement acte de dévouement et 
d’une admirable compétence ».

A il h. 15. l'assistance se rendait 
au péristyle de l'Hôte! de Ville pour 
déposer une gerbe, rendant ainsi un 
hommage à tous les amis disparus au 
cours de l'année 1975.

A midi, la seule conclusion, c'est 
encore la musiquo qui devait la dominer 
par un concert par le réveil Soignais 
agrémenté par une parade de majorot- 
tr’s Une surprise aussi colle de la 
présentation pour la 1ère lois de l'Or­
chestre de la Culture, dans le genre 
d'un • Orchestre Juniors » avec les élè­
ves do l'école de musique, dirigé bien 
sûr par M. Imbert. Et pour clôturer, 
quelques danses offertes par les • En­
fants de l'Ouvèze ».

Peu après suivant l'émouvante céré. 
monlu de remise de médailles et di-

de Julien PORRET

Depuis un an, nous avons commencé la publication sous le titre de MELODIES SELECTION 
d'une nouvelle collection de transcriptions d'œuvres classiques célèbres pour trompette, 
cornet ou tous instruments à trois pistons en sib et en clé de sol avec accompagnement 
de piano. Ces transcriptions ont été faites avec le plus grand soin par l’éminent artiste 
Julien PORRET dont les qualités de pédagogue sont connues dans le monde entier. Les 
quatre premiers morceaux de cette collection ont paru en 1975. Ce sont :
CHANSON DE PRINTEMPS, de Mendeissohn (moyenne force) .........................
LETTRE A ELISE, de Beethoven (moyenne force) ....................................................
IMPROMPTU HONGROIS (3ème Moment Musical), de Schubert (moyenne force)
PLAISIR D'AMOUR, de Martini (facile) .....................................................................

Nous venons d'y ajouter quatre nouvelles transcriptions :

O JESUS QUE MA JOIE DEMEURE, de J.-S. Bach (très facile) .............................
AVE MARIA, de Schubert (facile) ................................................................................
CAVATINE DU BARBIER DE SEVILLE, de Rossini (difficile) ..................................
AVE MARIA, de Gounod (Médiation sur le 1er prélude de J.-S Bach)

(moyenne force) ............................................ ...............

Nous sommes à la disposition des professeurs et chefs de musique pour leur envoyer en 
communication ceux de ces ouvrages qui les intéresseraient.

VAUCLUSE;

î
Assemblée générale de la Fédé­

ration le 7 mars 1976 à Sorgues- 
sur-l’Ouvèze

i

i

13,50 F 
13,50 F 
10,00 F 
10,00 F

j
Ouelquc 123 délégués do la Fédération 

des Sociétés Musicales et Chorales de 
Vaucluse ont assisté à l'assemblée an­
nuelle dans la grande salle des fêtes 
de Sorgues-sur-l'Ouvôze.

OUVERTURE. — A 9 h. 30 précises, 
ces ambassadeurs de la musique popu­
laire devaient répondre à l'appei. sim­
plement quelques retardataires excusés 
par les élections cantonales du jour. Le 
président fédéral M. Trinquier. ouvrait 
les débats en remerciant la municipalité 
do Sorgues.sur-l'Ouvèzo. son maire et 
conseiller général M. Marin pour son 
accueil si chaleureux ; M. Dijon, prési­
dent du conseil d'administration de la 
maison do la culture : M. Cordolli. pré­
sident du Comité des fêtes. Il excusait 
M. le Préfet de Vaucluse. M. Garcin. 
président du conseil générai : M. le di­
recteur de la Jeunesse cl des Sports. 
Dans sa présentation. M. Trinquicr met­
tait en relief le dévouement des res­
ponsables des sociétés, du tous les mu­
siciens. dévouement qui permet do 
maintenir la bonne forme de la musi­
que populaire dans lo département.

M. Chevalier, president du Réveil Sor- 
guais et des majorettes, lui succédait 
et. en quelques mots sincères, devait ex­
primer toute la Joie ot l'honneur de cotte 
phalange vauelusienne qu'est le Réveil 
Sorguais, do recevoir colle assemblée 
d’amis tous unis par l'amour à lo mu­
siquo. Il devait souligner l’excellent 
travail accompli avec goût ot passion 
par lo directeur du Réveil Sorguais M. 
Imbert qui est aussi le responsable, de 
l'école de musique.

Depuis la dernière assemblée gêné- 
du 20 avril 1975 à Portais doux so­
ciétés oui demandé leur adhésion à la 
Fédération et II s'agit de :

— Los Enfants de Mistral, société de 
folklore qui a pour président le jeune 
et dynamique M. Robert Blanc. Siège 
social à Avignon.

— Les Enfants de l'Ouvczn, société 
de folklore, M. Jack Rouet le président, 
secrétaire Mlle Martine Aberlin.

Lo vote sc fait à main levée et à 
l'unanimité, les 2 sociétés sont accep­
tées dans la Fédération.

Lo président Trinquier donnait ensuite 
la parole au secrétaire général Métnxiun 
pour la présentation du rapport moral 
de l'exercice 1975.

COMPTE RENDU MORAL 
sou'igner les nombreuses participai 
dos sociétés aux festivités r 
tout nu cours de l'année, le ri 
la tradition dci la Sainte.Cécile. L-:°. 
festivals do musique populaire organisé;-, 
par le Réveil Oraugcois ut la Sirène 
Chsvalblannai'-e.

Le succès obtenu par le jeune Je 
tue Daniel, membre tambour au Réveil 

} le plus jeune 
Les 2‘ièmos lût.

10,00 F 
10,00 F 
13,50 F

10,00 F

Nous venons de faire paraître deux nouveaux arrangements pour harmonie ou fanfare sur 
des chansons à succès actuels :

BRASILIA CARNAVAL
samba de Tony Vale et Edilda, transcription de John Darling.

SANS CHEMISE, SANS PANTALON
le succès de Rika Zaraï, arrangement en marche avec tambours et clairons de Jack Le 
Bourgeois.
Ces deux morceaux sont du tarif Bb, harmonie standard 54 F ; fanfare standard 38 F ; 
doublures 1,20 F.
Les conducteurs peuvent être envoyés en communication sur demande à Messieurs les 
chefs de musique.

plûmes.
Médailles d'encouragement : Blanc. Ju­

ge Pierrette. Cistère Laurence. Darnes 
Patrick, Faucon Didier. Guillou Grivo- 
las. Mulina DanieHo. Molina Andrée. 
Masvidal François. Moya Eric, Moya Vin­
cent. Martinez Michel, -Martinez Jullien, 
Martinez Rose. Pellot Jean.

Médailles Fédération : Chevalier Ca­
mille.

Médailles CMF : Vétéran : Autran Mar.

ESt ra'o&jfoGâes pess cgiuie

IE La PETITE FLUTE AO SOUBASSOPHOH. ceau.
Vétéran avec étoile : Constantin Ra­

phaël. Joly Bortin. Jullien Raoul. 
Vétéran avec palme : Constantin K'é-Les instruments de toutes marques se trouvent aux bar.
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hour do Franco. 
Rhône à Avignon It 
Lo grand 
Pontet ion 
Italie.
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is du

s 21 et 22 juin 1975. 
remporté par l’Elan 

au festival do Gorizin en

cru

i* STOCKS IMPORTANTS LIVRAISONS RAPIDES; ;-
succès
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